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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

Montreal, Vendredi, 17 Decembre 1847 Ne. 28.

LE REPERTOIRE NATIONAL,
ou

RECUEIL DE LITTERATURE CANADIENNE.

"Les chefs-d'œure sont rares et les
écritssansdéfautsontaencoremanatrc."

(Le Canadien de 1807.)

PROSPECTUS.

Nous sonmettons aujourd'hui, au public Canadien, le
projet d'une compilation, qui, suivant l'avis d'nit grand
nombre d'hommes instruits, devra étre très-utile aux
jeunes gens studieux, aux écrivains du Canada, et très-
intéressante pour les personnes qui aiment la littérature
nationale et qui voudront étudier son enfance, ses pro-
grès et son avenir.

Nous voulons donc rétunir dans deux volumes les meil-
leures productions des littérateurs Canadiens, mainte-
itant éparses dans les nombreux journaux franco-cana-
,dienls qui ont été publiés depuis un demi-siècle.

Après avoir fait.de longues et attent:ves recherches,
et consulté des écrivains distingués, nous sommes con-
maincus, et nous le disons sans crainte d'être démenti
plus tard, que la republication d'uni bon choix des meil-
leurs écrits Canadiens fera certainement honneur au
pays et à ses écrivains.

La littratnro Canadienne, il est vrai, ne se compose
encore, pour ainsi dire, que de simples essais, en vers
ou en prose, pour la plupart l'ouvre do jeunes gens dont
le goût n'était pas encore bien formé, et que les études
et la connaissance dlu monde n'avaient pas encore muris.
Mais au milieu des défau-ts de composition, et souvent
des incorrections de style, le talent étincelle et brille,
-comme l'électricité à travers de légers irages. Grand
nombre de ces essais, toutefois, sont évidemment l'euvre
.d'homme au goût sévère, aux fortes études, aux vastes
connaissances, qui se sont inspirés des beautés du pays,
des bolles mSeurs du peuple, et d'une nationalité nais-
sante et déjà combattue.

A part quelques volumes et quelques pamphlets, totts
ces essais se trouvent enfuis duns les énormes volumes
les jouratux périodiques. Jetés sur des feuilles polit-
ques, comme quelques fleurs dans utn goufre, ils ont dis-
paru pour toujours, si une main amie ne les retire de
l'oubli pour les faire revivre sous une forme plus légère,
plus gracieuse et plus utile.

Nous pensons qu'outre le mérite de retirer de l'oubli,
comme nous venons de le dire, des écrits d'un grand mné-
sous le rapport littéraire et sous le rapport national, le
RPR'nToitE aurait aussi l'effet d'engager un bon nombre
d'écrivains éminens à reprendre leurs travaux littéraires,
et tous les jenties gens à travailler avec énergie à éclip-
ser ieurs dévanciers. Car nous le tenons pour certain,
ce qui jette le dégoût dais mlne des écrivains Cana-
dieus c'est de voir le fruit de leurs études et de leurs tra-
vaux passer avec les journaux périodiques dans un oubli
éternel. Mais lorsqu'il auront l'espoir d'être tirés un jour
de ce triste oubli et de trouver place clans le RÉPERTolRE
NA-rloxr., qui pourra étre continué d'époque cn époque
ptr les amis de leur pays, ils travailleront davantage et

Quant à nous, si, par nos recherches, nous pouvons
ajouter ut tinouveau fleuron à la couronne nationale, nous|
serons amplement récompensé de nos veilles et de notre
labeur.

NOTRE PLAN.

Le RfPERTOinE NATrONAL formera un recueil des meil-
leurs écrits publiés on Canada. Le recucil se composera
de deux volumes de 384 pages, imprimés sur beau pa-
pier et avec de beaux caractères, dont le présent pros-
pectus est un échaitillon.

Le reieil sera publié par livraisons. Il en sortira une
de 32 pages octavo tous les quinze jours.

Les écrits porteront la. date de leur première publica-
tion, et seront insérés dans le 1RÉPERToIRE, sans subir
aucun changernent, afin que le lecteur puisse juger du
mnérite intrinsèque des auteurs, et comparer les progrès
qu'a faits la littérature à différenîtes époques. Pour bien
faire connaître ces dilTérenîtes époques, il sera nécessaire
quelquefois d'insérer des écrits de peu de mérite, iais
alors le nombre en sera très-restreint. Lorsque les noms
<les auteurs seront connus ils seront mis on toutes lettres,
au bas de leurs productions.

Chaque volume sera accompagné d'une table alphabé-
tique des matières y contenues.

Le prix sera dce QUATnrE PisTREs pour l'ouvrage, ou
'dix chelins par volume, payables après la publication die
la pretière livraison( de chaque volume.

Des listes de souscription seront déposées chez les
principau.ux libraires de Qiiuébec et de Montréal, et aum ca-
binet de lecture de l'institut Canadien.

,La publication sera commencée aussitôt que deux cent
cinquante souscripteurs auront inscrit leurs noms sur les
istes. Et le compilateur s'engage à comtîpléter les ceux
volumes, tuie fois qut'il en aira commencé la publicationi.

S'adresserfranc de port, att soussigné, chez MM. Lo-
vell et Gibson, Montréal.

J. HUSTON,

MznazR DE L'IITYITUT CANAD!Exf.

PHYSIOLOGIE DES NOMS
ggg ET R

Urbs potens, urba Domina, urbs apnstolicà voce laudata,
quis poteTrit Lnterpret are vocabulurttuum? Roma aut
fortitudinis nomen apud Græ:cos est, aut sublimlLitatis
ipud Hebroos 1 (S. JPto:rr, Contrd.Jovin.)

Dans un temps où tous los esprits,et même tousles coeurs,
se tournent vers l'Italie, et que tout le monde, on peut le dire
est convergeant à Rome, ce n'est pas senlement une grande
curiosité archéologique, c'est encore un puissant intérêt, à la
fois philosophique et populaire, de rechercher, ou plutôt de
constater, dans le seul nom de la ville par excellence, toute
son histoire...

Et d'abord que le lecteur ne s'effraye point de ce qu'il
pourra lire ici de singulrer, car ce sera précisément ce dont
nous ne serons que les traducteurs, dans les écrits des Pères
et des Docteurs de l'Eglise, de Saint Augustin de saint Jérô-
me en particulier.

Le nom et les synonymes de Rome, la ville de Dieu et de
l'homme de Dieu, le nom de Rome dans toutes'les langues, ses
lettres même, isolées ou combinées en anagrammes, sont re-
marquables, et doivent lêtre, comme les noms mêmes de
Dieu. Et cela est si vrai, qu'on r'a pas même beso:n de
le prouver, on le sent. Nul nom de capitale, et surtojt de
ville, ancienne et moderne,ne sauront être comparé à celui de
Roma, insullnisamnment traduit par celui de Rome: car la let-
tre e est muette et la lettre a est sonnante.

La première lettre d'un nom, on le sait, est la décisive : el-
le peut presque,pour qui l'entend bien, se suffire à elle-même;
et les autres ne sont que ses suivantes.

L'R est, entre toutes les lettres, la plus sonore, la lettre
propre de la force, de la Rudesse, de la Royauté. Elle allait à
la capitale des capitales,à Rome excluisivement. La lettre 0
est la lettre de ;la grosseur, de l'omnipotence (de l'orbe,
de l'Océan, etc.); elle n'llait pas moins à la ville appelée à
Ordonner au monde, au globe.-Et la grande ville, la ville
majeure,qui levait assumer en elle toutes les magnificences et
mème toutes les majorités, s'accommodait assez de la lettre
majuscule, magnifique, la seule à trois jambages, et comme
lernaire ; la lettre enfin par excellence : l'I; et de la
lettre à la fois simple et ouverte par excellence : PA.

Ro : le nom de la roche et de la pierre sur laquelle la ville
allait désormais et à jamais reposer.-Comme or est l'élé-
ment principal de 'ariginc : Orient ; de la bouche et de la
parole (oris, etc.); de la prière (orare); de la rosée du c:el
(roratle, celi, de'riper); de la pureté même, et de la richesse
(aurum, or); de l'ordre on toutes choses ; et même de 1-Hon-
neur : gloria.

R-t--M-A ; et même Rome : nom royale, nom roi Cro-a)
par lui-môie, etsurtout en présence des noms nnés ou deve-
nuu stujets, bas, et quelquefois déniégateurs et athées, comme
3abylone N.iinive /llhènes; pesants et lourds, comme London
Lisbonne, et naguére encore MoscoSv ; badin cavalier, ber-
linois, comme Berlin ; sitllant et pharisien, comme Paris
simples,comme Vienne et Madrid ; durs, comme ANew- York
compliqués, comme Constantinople et Saint-Pétersbourg
ridicules, comme la 'Iccqite et Pékin, etc.

Tous les grands maîtreside la grammaire philosophique et
de 'histoire, depuis Varrons et saint Jérôme, jusqu'à Huet et
Court de Gébelin, ont démontré que Rama est, avant tout,
synonyme de sublime et d'élévation, par ros, qui signifle
montagne en iébreù, maria (excelsa); et ruma. (V. SAcr.)

Roma est surtout significatif de force, par le mot grec et
oriental Romé, roc, robur, etc. ; reins etc. ; -et, accessoirement
par les noms de mâle, de martyr, de mars ; et même d'armes
etc. ; de Dominer, etc. ;-de gouvernement et surtout pastoral
par raim, en hébreu, berger ; par rex et roi ;-de génération,
par mater,mère, et même moeurs (mores) ;-d'éclat, par for-
ma,forme ; par ruma, rumor, rumeur, ruisseau, ramage ; et
mamma mammon (monnaie);(Saint Jérôme applique à Rome
le célèbre vox in Rama auditu est) ;-de douleur et de chà-
timent, par ruina amer, mermeri, martyr, et surtout Mare ;
mors, mort ; et même Omar (Roma) le plus effroyable des
Mahomet ;-d'immensité, par mare, mer, et même omnis ;
de conservation, par oroma,aromate ; de durée et d'éternité,
par mora; demeure, etc. de louange et le gloire, par mirupm,
miracula miracles; d'identification avec la cité faite et défai-
te pour Rome seule ; Jerosolyma (anagramme de Rome soli);
d'identification inm m avec le Christ, par orme, rameau, rame
(nobles apanages d'un pêcheur, devenu souverain ; ou d'un
Dieu, fait homme et crucifié sur un arbre); de prévoyance et
de vaticination par omen; et même d'humanité par excellen-
ce, par homo et homme !

Tout le monde sait ou sent que ce fut secondairement que
Rome reçut son nom de ses deux fondateurs ensemble : Ro-
mulus et Remus; et les anciens, et Fostus en particulier, di-
sent que Roiulus appela la villa Rome, et non Romule, pour
annoncer sa grandeur.

Le nom de Rome enfin, et tout seul, est devenus proverbe,
et comme verbe, dans toutes les langues, et dans tout le mon-
de; il sonne dans la bouche et aux oreilles, presque à ,éga
du ciel et de la terre.

Mais il y a ici quelque chose de plus merveilleux en-
core.

Considéré et combin6 dans ses transformations les plus
naturelles, le nonm de Roma est presque aussi remarquable,
aussi sublime que celui de son Pierre en français ; car il est
l'anagramme, parfaitementt régulière, d'amor ; comme P;erre
celle deprire.-amor, lobjet, on petit le dire, du chiris-
tianisme, encore plus que lapriére ; laquelle a aussi l'amour
pour objet. Ce que le calviniste Scahiger a exprime supé-
nieuremsent par ces beaux vers t

Rama, qtuod ini verso delectarctrîr amore,
Nomen ab inverso6 nomine cepit amor.

Le nom de Rama et de Rame, la plus superbe îles choses,
dans toutes les mémoires, dans tourtes les imaginations, dla ns
tous les coeurs, dans toutes les atmes, on pourrait dire dans

toutesjes consciences, le nom de Rome, disons-nous, fait
Romai riset Romaine, la plus superbe des personnes et des
persor .incations. On peut môme dire que l'adjectif ici est
encor le plus grand et plus expressif que le substantif, car
Rome est dur.; et Romain, et surtout Romaine, sans rien per-
dre de lPénergie de Rome,ont presque de la suavité en mnéme
temps.

L'T clesia Romana 'EGLISE ROMAINE surtout, est
une dos locutions indéfinissables, ou plutôt indéfinies, et
qui t hent à P'inrnité et à lInFini.

Le catholique Romain a quelque chose de cette inénarra-
ble qualification ; le Romain seul, le Dernier Romain, autres
expressions proverbiales, en ont encore.

Et tout cela n'est pas sans raison, sans logique, et sans
logique du premier ordre : c'est que Romain, en effet, devait
finir par être, et qu'il est depuis longtemps déjà,LE SEUL
CARACTERE DISTINCTIF de la vérité et de la vertu, de
la fidélité et duristianisme et de lEglise.

Les premiers fidèles,en effet, furent les ap6lres au nombre
12 ; les seconds, les discples au nombre le 72,comme à Jé-
rusalem et dans la Judée ; les suivants, de plus en plus nom-
breux, furent les chréliens proprement dits, à Antioche d'a-
bord, en enfin à Rome.

Cette qualification devait naturellement durer assez long-
temps, et tout le temps de la durée,et de l'agonie du Paganis-
me, des Gentils, des Grecs et des Romains anciens ; tou t le
temps surtout du judaïsme : les ennemis étrangers, primîor-
diaux et exclusifs du christianisme. Mais une fois que,vic-
torieux de ses ennemis étrangers, le christianisme, appelé à
combattre, comme toute espèce d'humanité, se divisa, et se.
fit des ennemis à lui-mème, plus dangereux mille fois*que
ceux qu'il avait reçus, son noni de christianisme seul ne lai
suffit plus; ni celui de chrétiens à zes enfants. C'est alors, et
successivement, qu'il prit, c'est-à-dire que l'Esprit Saint lui
inspire des épithètes explicatives : d'abord, et surtout celle
de cat/olicisme et de catholiquesexpressive en efflet à la fois
de ses progrds et de son universalité, en regard de l'amortis-
sement, de l'isolement de ses adversaires nouveaux.

Mais cette dénomination encore, avec le temps et le pro-
grés, c'est-à-dire avec l'hypocrisie du mal et des méchants,
devint insuffisante. C'est pour y remédier que l'Eglie, qui
connaît apparemnent ses enfants, comme le bon Pasteur ses
brebis, voulant se donner le nom à la fois primitif et dernier
ancien et nouveau,de Romaine ; et qu'elle donna le nom Ro-
mains à ses enfants.

Et ce nom, on peut le dire, sublime, et que la Provi-
dence à mis plus de quatre mile ans à faire, sera certaine-
ment le dernier, car il est exclusif de tout nomn ; et surtout
(ce qui est magnifique) des plus beaux, de ceux précisément
qu'il est venu remplacer,-Apetre, ./poslo/iHue ? Tous les
ennemis intérieurs de l'Eglise Pont pris, et le prennent enco-
re, pour opposer à une mr.turité magnifique et éclatante un
commencement borné et invisible.-Pontife et Pontßficaux ?
Ils ont été, dès le principe, rendu quasi impossibles par les
prétendus PonNifes du paganisme ; et depuis ils ont été com-
promis par l'épithète équivoque de Souverains, que les dis-
sidents ont tant reprochée aux Pontife.-Le nom de Papau-
té et de Pape, si naturel, si populaire, si grand, et si imposi-
ble à remplacer d'ailleurs, n'a jamais pu et ne pourra jamais
encore plus s'adapter aux vrais fiJèles : "Il ferait papaux, ne
pouvent faire papistes dit Bossuet, le cri et 'injLire que loti r
jettent les Protestants."-Le nom de catholicisme et de catho-
ligue fut, dès le principe, trop grec (de Kala et d'Olon, selon
le tout) po)ur devenir jamais clair, jamais sêr, jamais Romaint
jamais Français, etc. Il a été à son totir, gâté parce qu'il
a été pris par la plus hypocrite secte du monde.,Ie jansénisme
Et, de ies jours même, le plus hideux de tous les derniers
sectaires, précisément parce qu'il était Français, l'a uis dans
la boute, dans la granged'tun faubourg de-Lutèé.e, sous le non
de catholiquefrançais.

Le nom de Saint-Pierre, et pour cause, est sacré à force
d'être profane.

Reste donc, et seul, plus ancien et plus nouveau que jamais;
plus illustre, plus populaire que jamais ; plus républicain et*
plus monarchique que jamais ; plus viviiant que jams;ai:;
connu et aimé à la fois des enfans et des hommes ; le nom
de ROMA [N.

Romain ! Le seul nom qui écrase, de son seul poids, sans
livre, sans parole, sans action, les noms nationaux ennemis ;
tous, de leur côté, ridicules par eux-mêmes : -grec et russe,
anglican et génevois.(On n'est jamais venui à bout de donner
des noms citadins aux Eglises d'Allemagne et des Etats du
Nord.)-Les noms philosophiques et invalides: de protestants
et de réformés ;-et surtout les noms personnels :-de pho-
tiens, de luthériens, de calvinistes, etc.

Romain, appliqué au Pape en général, et même an plus
mauvais Pape en pa.iticulier, écrase bien mieux les noms
individuels, rivaux et opposés, tous lion nis at point d'être le
plus souvent éludés par les Grecs et par les Protestants:-
de Maiés,-d'.rs,-de allrhomet,-de Pho!ius,-de Lu-
ther--de Calvn,-le Jansénius ;-et aujourd'hui de Châ-
tel, etc., cn France ; et de Ronge eu Allemagne.

C'est parce que le nom de Roie, et suriout les noms de
Romain et de Romaine sont désormais tout puissarts, et seuls,
à représenter la vérité, le salut, la fidélité, que les plus
grands ennemis le PEglise de ce Lieut et le ce Nom, les
schismatiques, lds antipapes, et les Papes aveugles (ceux qui
allèrent, et n'ême ceux qui demeurèrent à vign on) ont tant
fait ou défiait pour empècher d'être, ou pour faire cesser l'être
Rome à lEglise; et que les anlece/risis qui ne seront après
tott que des antipapes(c'cst le sentiment de SaintGrégoireM'e
Grand, etc.), grands ou petits, ou détruiront Romue, o rég--
neront eux-mmnie à Saint-Pierre el ait Vatican de R6mne,
comme Calvin à Saint-Pierre de Genève!

Et c's aussi, et surtout, ce qui seul etillirait à démontrer.,'
logiquement et théologiquiemnent,htumainenment, et divinement
la si petite et la si granule souveraineté temoporelle de l'Eta t

ROME enfin à présent, et désormais surtout, et à janmais
c'est la RELIGION.

A. MADOLz.

RAPPORT
Du Comité Spécial nommé pour s'enquérir de l'admi-

nistration de la Station de la Quarantaine à la Grosse
Isle, auquel a été renvoyée la Pétion de A. Larnc-
que, Ecr., de la part du Bureau de Santé de la Cité
Montréal.

(Sute.3

Quant à la troisième observation, je re.narquerai que le
nombre de six hommes de police a été considéré comme suf-
fisant pour le maintien de l'ordre depuis cinq ans. J'ai, du
militaire et de la police, l'expérience que n'a pas, je crois, le
Révérend Monsieur, et j'ai trouvé qu'il y avait moins d'ivro-
gnerie chez les hommes de police que chez les soldats, et que
les six hommes de police en question mainteraient mieux
l'ordre que cinquante soldats rie pouvaient le faire. Les hom-
mes de police, en signant leur marché avant de descendre à
la Grosse-Isle, ce printemps, se sont engagés sous peine de.
perdre leur paie et allocation, à s'abstenir de toute espèce de
boisson enivrante, depuis cinq ans qu'on emplîoie des hommes
de police, je n'ai ei occasion d'en renvoyer que leux pour
cause d'intempérance. Pendant le cinq semnaines qui viern-
nent de s'écouler, il y a eu un détache;nent de troupes sta-
tionné à la Grosse-Isle, pour renforcer la po:ice, et il ne fau-
drait pas, pour quiconque est sans préjugés, chercher bien
longtemps pour trouver qui, des soldats on des hoamnes de po-
lice, sont les plus sobres et ont le plus de moralité. A lé-
gard de la quatrième observation de M. ïMoylan, elle me pa-
raît réellement trop frivole pour la muéler à des objets d'une
aussi haute importance que le sont ceux qui la précèdent
je remarquerai seulement en réponse, que jusqu'à il y a ci-
viron un mois, il n'a été employé à la Station que les hami-
mes (l'une seule chaloupe, qui, quand il a été possible de
tidus en passer, n'out jamais été refusés à aucun Mansieuir
qui désirait leur aide, non seulement aux Messieurs du Cler-
gé catholique de Pl4e, mais pas même aux Prétres des 1Po-
roisses environnantes,comme Beaumont. St Thomas et Ple
aux Grues, qui sont venus à la Grose-Le dans le steamer
de la station au en petites embarcations voilées, et que Pon
ramenés avec la chaloupe de l'établissenment ; et s'il est ar-
rivé qu'ils aient été quelquefois refusés, c'est sans doute
parce qu'ils ne possédaient pas le talent de mon respectable
ami, M. Moylan, qui est toujours capable d'assurer qu'il
n'arrivera pas de vaisseaux on qute le vent ne changera pas.
Quant anx hommes des chaloupes qtie j'ai employés à tra-
vailler sur la ferme, sans rémuneraton apparente, je con-
çois que cela est une allire entièrement entre eux et moi ;
cependant, je remarquerai que, depuis deux ans, je ne les
ai pris beaucoup enplroyée' de cette manière. Les quatre
hommes le la chaloupe ont été avec moi depuis dix ans et
sontt,je crois, très-satisfaits de ce que je leur donne. Quanut
à leur non rémunération apparente pour les services qu'ils
m'ont rendus, je dirai que deux lu moins d'entre les quatre
reçoivent plus de moi que du Gouvernement.

A l'égard de la dernière partie des observations de M.
Moylan, remarquerai que je n'ai aucun doute que, malgro
les soins possibles qui sont pris par des Médecins, les morts
et les mala:les sont quelques fois volés par les garde-malaJes
et les serviteurs, tel qu'il arrive, comme j'ai raison de le su-
voir, à l'hôpital de marine et des énmigrés à Québec, et aux
appentis à Montréal. Les seules personnes que l'on puisse
engaiger à avoir soin des malades dans des temps dte poste
sont souvent les plus abandonnées <les deux sexes. Tous
les malades, à leur admission, sont interrogés par le principal
S.urveillant (Stevardl) sur le montant de Pargent qu'ils po'-
sedent, et qu'il garde en sa possession, s'il est possible, aprés
en avoir fait une entrée dains un livre tenu expressénent à
cet effet ; à leur Fort il se prend une note de leurs amis, s'ils
n'en ont pas avec eux sur l'Isle, et l'argent ainsi que les effets
qu'ils ont laissés sont transmis à M- 3Buchanan, principal
Agent, et quand ils sont réelnmés et remis, il est fait une
entrée du reçu donné devant témoin par les réclamants dans.
le livre, vis-à-vis leur, noms. Il èst résulté quelque cinfu-
sion cette année de ce que les Messieurs du Clergé protes-
tarit et catholique se sont ehargés de l'argent des malades,
ayant été obligés de quitter PIsle eux-mémes pour cause de
maladie ; on avait de la difficulté à retracer les momants. Le
Surveillant de Phôpital, M. M'Kzay, n'avait, dans plusieurs
cas, aucune autre entrée dans son livre que celle-ci ; " tant
d'argeot reçu de tel Prêtre ou inistre." J'ai eu occasion
de savoir aussi que des convalescents avaient vulé leurs fré-
res malades.

G. M. DOUIGLAS, M. D..
Médecin Suri ntendant.

G rosse-Tsle,
IS Juillet, 1847.

Samedi, IS Juillet 1847.
1.e docteur .Morrin, de Québec, est appelé et interroge:
35. Connaissez-vous la Station de la Quarantaine à la

Grosse-Isle, et les régletments qui y sont en force ?-Je nit
pas été à la Grosse-Isle depuis quelques années. La con-
naissance que j'ai des réglements qui y sont maintenant en
force me provient d'autres personnes.

36. uonnaissez-vous les règlements qui sont suivis à Qué-
bec, et est-ce le devoir de POtlicier le santé -de s'assurer par
lui-même de l'état le la santé des passagers et de l'équipage
les vaisseaux qui arrivent ait port ?-Je les -connais par les
informations que j'ai erres d'antres personnès, et j'ai toujours
compris que c'était et que c'est encore le devoir le P'Oilicier
<le santé d'examiner Pétai de la santé îles passagers et le
l'équipage des vaisseaux à leur arrivée au port. Je sais que
l'Officier de santé a coutume de fidra la visite des vaisseaux
avec le Maître du Havre ; qu'il fait sa revue, et que les ma-
Iades, s'il y eni a, sont examrinés et envoyés à l'hôpital de
marine, s'il est trou-ê nécessaire.

37. Quel est le nomrbre, à îeu prés, dans les années or-
dinaires, îdes malades envoyés a Phlopital ?--Dans les annéies
ordinaires, le nombre en est bien petit ; très souvent il n'y a.
point de malades.

38. Pon'vez-vous dire à peu prés le nombre que l'on y
a envoyé cette annuée ?--Je ne puis pas dire mais j'ens a

RE LIX,
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ic.onnu six ou sepit dun seul vaisseau depuis que les bateaux-1 rhns son cœcur,et plus tard l'augmentation dle foi qu'il a d
Yi-a peur ont coutune J'aller direieient à la Grosse-flse. ieue Pengage plus à persévérerci (ue lie sauraitle faire t
Ce no mhre a diminué, attendu qu'ils n'arrétent pas mainte- le vide qu'il a comblé. Mais unnd la transition se fit
nant à Québec en nonant. dlans, le stms oppose; comme dns le cas lelirw u, e

39. Avez-ous quelque observation à faire i quelque l'espnit 'èngage dans une tc ntative contie naturqu· c
suggestion à ofrir quait à l'arrangement actuel à Quében ap eor . bult dn arracher la suibstcnce de la foi;et de
Bien de plus que ce que j'ai dtdans mon examen sur Ce- i& i raveclevidietd'uneCrovanceDs
mité de PH60pital î Mrine. espri d ece rd, d' e e e riî im

40. Qu-est que vous pensez qui peut avoir étb la cause erits de-cette soriè, en dépit'de leurs ellijrts5.dniveut
de la maladie parui les émigrs qui sont arriés ette annîe <l.'une certaine manière se nourriri encore de leurs un.
.-deisd'opi i 'elle provient, en grand partie, de c ieunes convictions -religieuses, méue en, combattentt
que les autorités de la Mère-Patrie n'ont pas pris assez de c1,qu'ils ne peuvent détruire enîtereient...
soin dans le choix les émîligrés capabiles d'entreprendre le. vo. -os amis protestants se sont b.euîcoup réjouis à la vue
ysgei de ce que le nombre que l'on entasait dans chaque de la chute Imonmentanée de quelques malheureux pré-
vaisseau étautrop c.osidèrable, et de ce qu'en plusieurs cas tics de notre religiou.Généralement,c'êtaient des hum-
la. nourriture que l'on distribuait aux émigrés était d'une mes infortunés avant leur ehangemem; et après avoir
qualité hieninérieure.. langui peudant des années, plusieurs d'entre euxrevien-

41. Quels sont les règlements à la Grosse-Isle !-Tout nent à leur ancienne foi, et confcssent en pleurant que
ce que jensais -'esi que tomes les rèqistionIs som1 eIv'oyées leur apostasie n'était que l'acte des pissions, quis n'a-

- de la Grosse-IAse par le docteur Douglas au docteur Pareut, -ent pas cessé de croire à l'Eglise, mais qu'ils taient
qui voit a ce qu'eliessoient saidite' Ces rqiuWions 1sont mécontents d'elle ; i!s confessent qu'en écrivant contre
irdin:airemuenumises -à udns les cas de néceiro ellc, ils avaient deux objets en vue, d'abord celi de sa-
o e docteur Parenit prend sur li de les sisfire avant iisfie leur re ime, ensite celui d'rrcers'l

-voir pasutrîion necessaire do Quartier GênéraI. Jduqu ici tiir em~rseîneu, nut eu 'ircesi
tois les réuisitnms, sans exuepuionl, ont tien acécumeil- i. possible, de leurs ccours bourrelés de remprds, les
lies et santionnées par i'.xécutif; ceci ia éte dit, il y a coicdons de ses enseignments Ce nest g amol

quelquesjours, par le du rparent. le dire si le cas de Kirwan est semblable à lui-là.
42. Quele ètai PApinion gènérale à QuéIer, quant luis toujours je proteste contre sa conuIte qui consis-

lémiration que los atnendait dle l'irande. avant louverture te a me fire subir un examen indigne, avec lequel li
de la navigation cette année 1-J'étais irésent à unei assem. propre délicatesse de ses motifs l1a ou ne 'a pas rendu
blée publie convoqume pour délib r sur les moyens à bmilier.
prendre pour venir en aide aux indais npauvres, à iqueile L'lbjet des lettres de Kirwan est de montrer les rai-r
ssemle (Ipercevanit les ociieurs G. IDOuglas et Nalt, et sons qui lont fait quitter lEglhse Catholique, et cellesc

M. Luchanun, Agent de éngrs, j'oh..era que c'étit le qui Pemnpèchent de revenir a cette mêmne Eglise Ilestt
temp' icd, voir aux précaums prencre pur rencontrer es certainement libre d'éc-re sur n'importe quel suiet et
exigences de l'aitlluene des é Ii ieondutS. I diu r de dnaner les rnisons, outoiquje, nutant que je puis le su-
G. Douglas répliqua qu'il n'avait té fi:t rien d'traordrinare voir, le public n'ait pas ténmiuné le désir de Pentendre,
si ce il'est de meure P'tthei semen en bon ordre. Lei gons I n'est pas même de la plus petite importance, pour
étaient,suivant li alarmes sans nécesite. J'bserui en- lespentholiques surtout,pu'il revienne ou ion. Personne
suite que personn uc'anut r mso de suenmdre a àun si gr:ndim l&1 CI loaiqaeruou il-inneu non.'eû lor
unbre de malades qui son antivéi en si peu de teirp-. huit i: serait aperçu dosa désertion ; OU si e t été e cas.

jours, Iais qu'il était m de o de laie d' plu grand urépnra- lhlise n rpu être amplement cédomminuagée par la con-
tifs. Le sentimentt gnoî:î d ît' mbtee init qu'il tea n in.'rso d un grand nombre de mimsires-protestts is-
faire cela aninée de phm gn ds pwrm.fs que de couugme lingués.tant on Europe qu'en Amérique. Qnntt à 'ii,
pour les éinugrus. A la ri ile Nb.r, j' recnt-iirai l tdocieur la queston'de sa déserion ou de son retour 'n ' un
G. Doug'us -ez Phonr:,lo NI. A ylvin, où lon a dis bè bin faible résult . Ses lettres, il est vrni', parisseInt
longuement la question de t'é iPigriiiouii. avoir un peu atuiré Pattention; niais il ne fut pas attii

(A cntüMuer.) buer cet effet à une nouveauté dans le prétendu argu-c
nmeInt, is à une certaie brillanue de style dauns ses ut-

taques contre la do.trine de l'Eglise Catholique, bril-
LETTRE DE L'E\ 'EQUE DE NEW -YOK. lance qui fit e ces lettres un contraste curieux avec

A Péditeur dui Fcemanî's Juurnauand C.olic RUgister. les volumes obscènes qui ont été écrit dii même côté
Ct sur le même sujet. On dit nme que Patteintion du

Cher Monîsiemr :-Je v-is queo l'on annon:e et que puble a été attirée en partie sur us lettres par lu pré-
plusieuurs joutrnauu iomi b:uioupl iin cern nuvrge ition que l'on avait prise de publir le nom die Mgr.
intitulé ' iriw::'s ltIers , llis ' p îIuheJs."' uJe !i Iies et de taire celui de Puuteur. Quoiqu'il eUn

pushi es ettesyniue oisnus:ilcauvé e leleI -pais l ces iettres pa, quoqueo deux !uo:s ue snyé de e soit ces ottures nut attiré quelque attention. et il n'est
fa'ire. Je ne e iniîs imîs murînuot elles m' ont té pas déraisonnable de croire que beaucoup de proîes-
adressés. Quelques personines. ui sans dutîle Con- nts.ui les omt lueserait disposes a écouter ce que
lîaissenit et s'occupleut aussi peu de cette afidire que i ,nauruit i dire de l'autr cté sur l niême sujet.Dans

oui-uemime, disent que l'uteur <le irw is letters to ce point de 'ue, je me propo:m de publier dans votre
Bishtop IInihes, est un 1. :M. rr, umimistre p journil une série de lettres sum les mêmes sujets impor-
bytrimn d'Ehz uomvu:Nw-ie'sey.I l iuporte fort t:uîîs qu'a traités fKirwan, et vú qu'il i publié ses raisons
peu qa'il en suit uuisi oun on.L'eerivam dit hautement puur ;uvoir abandonné PEgise Catholume et pour ru-
qu'il est un de ies cm inti'unes, et par une é'unce se de rcevenir à son ancio.ne foii, dins nes l'titres j'au..
intrnsèque (il sudit de parcourir ses letres), je crains rai po r but de démontrer qu'aucun cutholique ne de-
bien qu'i ne de que irp ri. Il doii donc être con- vrait délaisser son Eglisc, et que tous protestoims qui ont
vaimcu que. s je prends la lhberté de dire que 'eusse à coeurieur salut devraient embrasser la foi de PEglise
désiré qu'il ft le cotipti rioe de Itilutte que d moi, Calholique sous le plus court délai possible. Tel étant
il faut lattibuerà à Pie'tn que je conserve pour la Pr.iet <le mes lettres. il serauit out-i-fait inuiln de remn-
vmeille Irude. Iks Hi n'y u pas de remuède ; irlpan- vover au langage, cui à l'ordre et à laîdisridu du
de n'a heureusement que peu d'enfamssemblables sujet iI quMe traité par Kirwai. Dan- le fuiti je ue
celui-ciet à part le drii d- leur reproe.tr lor ingra- servirai l se.slettres, non comme la cause. ima: com-
titude, ili ne lui rest, plus quc le ristie privilégei dle re m 'une occ:;sion dont je proliterni pour fournir à ceux
pandre les larmes d 'un4e meière sur les égureamts en de os amis protestants, qu i déir t s'instruire sur ce
cette circomsmnce, d'un efunt éoign et errnit, n suoje't,e imoyen de réfléchir à la Iorce relative des argmu-
aflectioan maternelle pourruit li suignrer nulu'mgé- mnets pour et contre la Religionm Cruholque. La glruî n-
neux moye île !dexcuser, duns le libt qu'il a voul se de circulanon de votre joumial mettra ce rîe j'écrirai
soustraire aux chaines qui Pont elle tenue cuprive depuis sous les veix de vos souscripteurs tarnt cauholques ue
des siècle.bidans ce qu les malmheurs duuesiqucs liaont protesttrits danrs difércites parties du pays. Quoique
ravi à son fectin, et confié à des umntrnnes étragè- teps actuel ne sit ps pour p r
re qui, quoique bien disposaille série de lets; cepedan regrette beu-
n'aimaient pas sa nière. Danîs lau charité de sa tenldres- coup que celui qui entreprend cette besogne nait pas-
se, elle lui panrdonnerit ou ce qui pourrait êcre aumi- mois d'occupation et plus de capacité que moi.--La
bué à la légèreté ie la jeunspe. Mais son cour res- position relttive des églises eutholiques et -prote.stantes
sentirai, un Surcroit de h eur si elle mppremuit q'un à ce momeit-ci, est un sujet d'un grand intérêt pour les
de ses fils, bien au delàide lhorison n-cidental qui br- hlmnes appliquéset réfléchis de tous les partis. De-
ne sa vue, pourrait ms5 z mentir à elle et à lui-me, ' pus Ppolue de l'évènement appelé généralement la
dans la mutimié de sou rge, pour se vanter de son apos- réfrmes il n'y a peut être pas eu une seule période de
tusie et ée réjouir danms~les malhurs de son enfnuce. temps où nos fières séparés aient regardé I'Eglise d'un

rout autiant que j'i pl' voir, irwnnmrI(le de imon œSil mîoins dfavorable qu'au moment présent. Il exis-
terimes respecueux, Il veut biun mie regairder comme te yans doute encore parmi eux une grande ignorance

,un homme e talentshunt i'luude elle-ménie ne peul et beaucoup de préjugés; mais si l'on voit chez eux un
pas rougir.l i ne svmpatise niavclm utive ces hrImm p mlaise d'sprit, et généralement des convictions vacil-
quiil y a quelquis uuées, e yèrent de m'buttre par imes on ce qui a rapport aux matières de croyance ;
la grossièr le leur atique.Dans tout ceciKirwan se s Pon remarque chez eux une impatiernce d'avqir quel-
faihomneur à lui-omme ; maias qund, rfantae pan, fin que chioe de fixe et de stable en fait de doctrine, et un
de faite tort à l'Eglise qîl a quitimil niecuse d'un désir de voir se succéder des évènem'uts tels qu'ils
manque rde sincé rité dans ina crovan 01:et nia profes- umrinent l'unité parlite p leschi est u
sion de la Foi Catntlium, il est très iUjus.e à Pégard e devoir de tout homme de Cur d'encurgereuis di -

!Instinct énireucoeurn demreourangem, hcee ûdispo-l'instinct génreux de sî nturt lurlundnise, <t ne fait sitions, et de. montrer quels sont les seuils moyens qui
que montrer les mauvais réhsuat: de sout éducation uissnt faire atteindre le but désiré. C'est une chose
presbyterienne. ilndtue qu'tant un hnnque tntaunt reponnue par beaucoup de protestants que le protestan-
de telnts que li; d. s vin coimme lui l preten- tisme, quel qu'il soit en théorie, n'a pas répond en lpra-
d:mcs erreurs- de Ph.ghise C:idh-iique il inosinu dli plus tiqne à ce que ses fondateurs en attendaiienî. Eu AIle-
que j'ai un .ioe pubbie a mrmtubr, n-t qute je tduen adcquiit dingne, le protestmantisme a lajissé échapper dles millions
te, stuns tenir comp~te des lunri?èms venumibles que je iois de ses fervenmts qui onit emîbrassé le ruationabisme et 'im-
nvoir commne simptile mivuidu. C'est là une inlsiiinuution fidélité, et ceci est aîrrivé, non ena allant contre les pi-
bien injurieuse. Elle dariuit danîs mniln esprit, toute la .cipe:; du pr-otestanmsme, mais en mettuant cime logique
valeur die la courtoisie dont. il a pu user aupaîravanit ài plus fermîe dlanms les coniséqluences qu'on devait an tirer.
mon égard. En Angleterre, il a perverti les anciennies ressources dii

Je ne sais pas de quel droit Kirwan ai pu se livrer à puutvre, et les a laissés se plonger dans une ignorance
•cette étrange insinîuatioin ; niais ceci tme fournit unie idée, dies plus déplorables en fait de religion, et dmuns un état
qui petit être on nî'étroe pas vraie. Nous sav-ons tous affreux <le dépravation morale. Par un travail iîitéieur,
que les A thées, par- exemiple, ont to'ujours paru pousé 16'proîtestantisme a donné naissance,à des doutes et à
par ue loi îrrésis;ib!c et idéèricore de leur être, à par- -des dliisionts tels, que ses sectes sont devîenuiès assez
1er de religion comme d'unme chose qui nue les rew'rîe nombreuses pîour formeor une légion. Et ce n'est que
rumeument. Nous savons que ceuix qui ont renoncé à,bu par la conutemnplution de es résultats qui sont sortpr-o-
F'oi Catholique, paraissent regis par' lu mième loi, à l' e- pro ouvrrage, que beaucoup d'hiommes smeerèmes deésirenut
gard dle la rehgion qu'ils ont quitée: et une légère rirdemment que, par la provideuec <du Très Huut,l'on
connaissance du cœuîr hummaim, conlirmne par le temoio- puisse tr-ouver quelquue remède punir obvier- nulésord-re
gnnge de ceuix qui cru ontfait lat trite espérimnce, er actuel. A pires tout cela, il n'%st que rmsonmnable dle stip*
pliquera sullisamiment ce qu; aumtrement paraîtrait inuex- 1 poser qu'un traite quit montrerut, sous presque touites
plicable. Le protestant, qui entre dans -e sein de P I les formîes,lesbases <les deux systèmes,iet celui sants P'ai
glise, la remplit par sa plus grande croyance un vide t greur d'une pure controverse,serait bien vu d'une gran

le partie du public. C'est ce que je me piopose ~de

Je serai absent de cette ville une semainte ou deux,
t anssiôt qu. possible après mon retour, je commeun.
corai sous forme de lettres, un état et une revue de ce
qui paraîtra le plus important dans cette grande ques-
ion.

† Ju1A:f, Evôque de New-York.

MELANGES RE LIG-IEIUX.

MONTREAL, 17 DECEMBRE 18-17.

AFFAIRES ElA£CTORALES.-
Depuis notre dernière feuille,les affaires électoralesn'ont

pa fait un grand pas en avant. Il est bien vrai'que dans
quelques cedroits, les choses paraissent changer de face;
mais aussi canîs d'autres la situation se dessine bien lente-
ment. Dans tous les cas, une chose bien certaine, une
chose que personne ne voudra nier, c'est que les réformis-i
tes vont obtenir dans le Bas-Canada un plus grand nombre
de représentants qu'ils n'en avaient dans le dernier parle-
ment. Quant au Haut-Canada, on dit que ce sera la môme
chose ; nous verrons.

A Mógantic, ce sont foujours MM. Daly et Layofeld
qui sont. sur les rangs; le premier a qu;ité Qulébec lundi
pour se reudre à son comté avec M. Bradley quiest l'otficier
rapporteur pour Mègantie. On croit que ce dernier Mou-j
sieur n'a pas toutes les qualités requises pour remplir cettet
charge.

A Montmorency, le Canarben de Québec nous apprend
que M. W. H. Lemoine se retire et laisse le champ libre à
M. Cauchon. Nous nous réjouissons fort de cette conduite
de M. Lemoine. Ele servira à ne créer pas (le division
dans le comté et c miièmc temps à conserver à notre légis-
lature un de se. memres les plus actifs.

A Québer, MI. Chabot, Ayvlin et Rvland se présen-1
tent toujours ; ou croit que ce dernier se retirera avant le
moment de P7électiou qui doit avoir lieu mardi le -21 cou-
rant l'ofiicier rapporteur est M. A rch ibald Camruipbell.

Anr comté de Québec, M. Chanveau est toujours le seul
candidat ; M. A. A. Parent est officier-rapporteur i l'lce-
,ion aura lieu le 30 courant.

A Dorchester, le Heral dit qu'il y a deux candidate,
M. Lemieux, ancien memb:e, et M. Dichesnav quil dit
ktre tin coiseýrvateî:r; la contestation ne devra prs être
bien chaide ; M b Lemieuix sera rélu sans il doute.

Pour Portncuf, il paraît, d'.îprés le Canaidien, que M.
Belleau est sûr i'tre êMu, M. Tachîereauî étant d'blorri
soutenu par M. Domninique Daly qui, dit-on, va de porte
en porte, demandant des voes pour M. Taschereau, ensuite
parce qu l'o inion publique est en sa faveur.

A St. Ma'nce, il - a ci le 13 une ass(blée dls élec-
teurs à laquelle on a choisi M. L. J. Papineaui comme can-
dicat pour la prochaine élecion. Une deputation de cii
élcleurs a été chargécIde se rendre auprès de M. Papi-
tncau pour lui offir la cam:idature. Si ce Monsieur refuse
de se rendre aux v(1tx ds !ectcurs, il paraît d'après les
lettres que nons recevons que le choix du comté tombera
sur le Dr. Malhiio t; .'ofricier rapporteur est M. Deguise; Pé-
lection aura lieu au commi encement le Janvier.

A Champlain, le solliciteur-général (1) Turcotte conti-
nue à travailler les électeurs avec le bill d'éducation, il letr
promet mer et monde, se déclare contre la taxe, etc. etc..
et de crainte de n'en pas dire assez pour en imposer, il
irait jusqu'à déclarer que par sa nouvelle charge il n'est
nullement lié avec l Ministère - qu'il est parfíitement in-
dépendant du gouvernement ; en un mot, qu'oflicier du
gouvernceent, il votera contre lui, s'il le juge à propos.
Ah ! non ; si M. Tîurcotte est fait solliciteur-général, cette
place lii aura couté assez, pour n'aller pas la perdre par
un.seul vote ; il ne se régnera pas ainsi, et fera tout ce
qu'on voudra de lui. Néanmoins, pour voter, il lui fant
étre élu, et il parait bien qu'il ne le sera pas à Champlain ;
car d'après tous les renseignements qui nons arrivent, M.
Guillet a pour lui la grande majorité clos électeurs.

A Trois-Rivières, M. Judah triomphera, selon toutes les
apparences.

A Leinster on dit, que L. M. Viger, écr., va opposer M.
N. Dminas. Nous ne savonsjusqu'à quel point cette nou-
velle est vraie.

A Montréal, E. Lafontaine et Holines sont encore
sans concurrents. Le comité nommé par une assemlacl
de tories de Montréal, a, il est vrai,fait bien des déinarches;
mais après s'étre adressé à quatre vu éinq membres cde soin
parti, il n'a pu trouver personne pour accepter la candida-
ture.

Au comté de Montréal il parait que M. Jobin sera op-
posé par M. McDonalil de Lachine ; miais d'après les in-
fbrmations que nous recevons, si ce dernier persiste, il de-
meurem dans une minorité accablante. L'officier rappor-
teurr est M, De Salaberry.

A Hunt.ingdon, on nous apprend que M. Lancrde Sau-
,va geai. a été choisi candiJat cdans ume 0assemblée nom-
*breuse de lrous las partis ;- c'est un jeune homme et un bon
réformiste, nons dit la iinerce d'hier soir.

A Beauharnais, 'M. Connolly s'est retiré.; M. Weston,
dit-on, va faire de méme; ensorte qu'il n'y a pas de doute

hque M. DeWitt sera élu pour ce comté, bien qu'il soit ji-
posé par b. G. Browu, écr., ageut îles seigicuirs.

A Vaudreuil, nuous v'oyous trois nois cités, ceux de MM.
Valous, Lantier, et H[arwood, Ce cde-nier public son ]adres-
s aux:électeurs dans la inerve 'lder soir. Il sedit
rform'iste, voulant marcher avec le airti libéral et procu-
rr au pays le gouvrnemn.iesposable 'éritble; le Ga-
:elte de .nftré d. ece iaI i ncil faitcependant un con-
servmteur.

A Terrebonnue, M. Lafontaine est seul sur les rangs, M.
Seott isant pir une lettre puNie sur le luilles anglaises
qu'il amauiuis ieu imtention d'opposer . Lafintaine à
'errebmonne.

At coité de lOttawa, M. R. S. M. lonclhelte aurait
de bonnes chances de succès ; il aurait pour rival M. Egan.

A Xiingdtoiî les journaux du lamit-Caruidau nous appreu-
nent que M. Mlokemzîie a plus le cluimces que jamais, maI-

gré toutes les bombes possible, que nonus annoçait certain
de nos onfores.

A Durhn i,M. J. T. Williams se reiire.

At Forth Riding ld'York, M. Baildwinu doit ére opposé
par M. Scobie, qui aurait été pri par cent sept électeurs
de se mettre sur les rangs comme candidati hC ENT
SEPT ELECTEURS toumjuiste I

Au comtô de Huiron, M. Gaît oppose %f. Cayley ; les
journaux tories disent que si M. Galt persiste, il lui faut
nécessairement risigner ses places de régistrateur du comto
et de colectur dMes dounmes.

L'élection de Portneuf et celle de Dorcheiser se feront
lc 28 du courant, celles île M1ointmorency et ii comuti le
Québec soit pour le 30.

LE IIERALD ET MM. H1OiMES ET LAFONTAfNE.

be Herad de samiedi dernier cntient nu article d'une
porté e marquamulie sur I'irilesse q<le les dex ci.ldudats li
bér:u omut simîultaniémetrnt sigitie aux éCetoulrs de la cité
de Montréal. Apres avoir fait ses rtserdes en disant que
le passé Iolitique de MM. lloiies et Lfontaiui luhi inspiro
peu de coutiance pour leur conduite à venir, il se prunonce,
au tond, Iour les soliciteurs actiels de ma f veurur populaire.
l'n etiet, poursuit ce journatl, de tuis nos dversairs politi-
ques, ces umesieurs sont ceux quie nous prérous ; tout les
rend dne', mu reste, de ctte coi.liance: leur position
dans Ilsocit, lhioitétî'té inconestlhe qu'ils oit dpluoyéC
u souutieu le leurs principes, les talonts i divers titres lui
les recommandent. et ce n'est pas ums raion qls ont
avancé que des oimmes nagnère leurs ennemis, douî le
Il,'ruld parait se fi ire l'écho, se ralliant à eux, les ont
pressés d'accep-ter la candidature.

Pui's, c-oiitmumit buladouie cnididautlure avec comuplai-
sunce, nou en aprouivois, dit-il. entièremvnt la teneur et
nous nous rouuissons le ce qu'elles ni soulèvent aucune
<uertiemt îletéori -u e. an raséternel do
la. lrpa rite il 'umujeunme pa1ys, niisUmm i'ells îua sen im-
tacher aux rèformes euuruoiumiiqies lu srvice pubieet cpro-

meunt e rlementer ml'éiigration, d'otenir la tibr nai-i
gatioun et ie thire trimhlu er les doctrinies du i bri échange.
un iàt à plsent, dais le fda-Caada, du vote de M.
lalu-in ui miiiraistr le siège du ouverie lmeit de Kinug-
ston à Nintrni, unearmie contre ce chef politique, c'est
pourquoi 'on doit à tout prix souuteuir, le quielquecôté
qu'ils inous vienniimnlt, les hommes qui engagentà pré-
server l'état de choses existaInmut. A la nouvelle île la nomi-
"nmation a"ticipée îLe M. Iurrotte, mvuos-la. sécrie le ie-
rld, le mnimstère -%itt ajouter l':ibsmir-lité a 'ou trag, la
f àiess la dplicité. En délfiitive, pariýtis conscri.-
elus, hfutieis-;s nete uic u buissons ier iles

mu ins palniii n pouulîrtîl <luel u l l m ist..à iî'mins ri l me se
pleigent de ire aunt que es ieSsiturs pour lontréal et
la Das-Camnula.

La position nouvelle rqume vient le prndre le Heralds'ex-
plique suffisammnicmit par le f:it qle, dans le com î e-da
lut ilauurenie Gztlle dolundi ; des pmocédés de m-
blée publique qui a u'u samEi soir àli salle des Odd-
eollows, pour nommer des randidais torines ne ivoit point

ligurer, sur mu liste dslmessimirs cimrgés e troumiver des can-
chidats, aucmun les tnoms crini loti onavec ec tissemît.
Que doit-on ue coniluire ? C'est qute le Ieraid, se ceisu-
tuant l'organe i'une portion u pIl ri tory,ci resient le, lié-
sîtatons, et exprime le vag'c udlsir de voir toiler en îles
nius fermes les rénes ilu gouvcernemnt. C journal,Il:il-

Su'a pas îuîliéîqu'en 154-3, lorsques'agitumlauestion
ilum si égcc iioi intiCutN. I,îiu a dû ut l oui lu tre,
au sein mime du abuinet, et vaincre les répguanices
naturelles de UI Bldwi et ses amis, et taiMe, de rme
question, le coup de ie oui de mort de son cabinet.
Ne serait-ce ps une eslèce de récompense léitiue en
ivur de celmiiui a. bravant toutes les . positions, u-
tes les anutiaiudes, toutes les rééugnances, élevé ntréal,
au rang qu'elle occupe aujourd'huii, que de l'élire îLune fois
aUu loin1ms, , cris ui unmaniies, soni représentanti?

Que leHerlu malgré ses rsrves npmirentes seprconon--
ce, pIus explicie, pour ou con tre les cidts populaires,
ni imprte ;I teturs, v-ou voyvz li ituble dans le rmng
ennemsis, profitez tim tmoment, files cune clrge ci mass,
achevez de les drérut-r. De ensemb!e dms os atos, ldu
colmuge dans ba lutt. I!Car il s'agit encore une Iois île comu-
hattre pour laatia te,i 1 <agit île savoir si, après avoir cou-
vort de ponts, chemins, barrières. cuaux;voies arges et dis-
pendimieuses, indlemnuisé, admu'iuistré,éuué le I hmuut-Cma
à m mîe leos ressources et les aippîroîîriautionus ildu liis- Cilaada,
l'on doit enîcore, nli uîyen dl'unm vote facile, conti-e le
règne dI'unue exploitauron sans bones, souul'rir la dIlicttnre
des incuapamcitês adinuistr-ative's q1ui unous gouve'rnenut et cles
huommtes d''uut.t île lau taile île M. SI1 crwuool ; Il s'agit <le
coirmeuic'r, enu la pe rsonne ui<lPiun che f irecliintnu, l'a ppu i qlum
cvous hii uccordfmtes oui 1S4 lors île .sonm a vénment· mii pcus
voir, et qhue viuis ni'avezx cessé dec lui liorter depuis ctto.
épe4î"u. Electeuuis, v'ous élus touut-puissmants, ii ts-v.oits, si
la violence nî'uimobilise v'os forutés ;frappîjen doni dle i-o-
tre nombilre, de ivo' re cdruuuom mu acord, vos adîversruires q1ur
beés.ontt; frappez fort et votusji'appez juste.

UN OitSERuvNTEmIR.-

yoc ,'articic ulu nterni, auquei ntre correponaari Uic orserva.
Lcar fait auîîudon,ert qu'il mu cii r'oîcanuce de traditurc3
--Nuis coloinnmos conteinnenit, e mautin, Padriosso cde M.

Hlohnois et cele deuW -;Lifont'Hie, où ils bignent los suif-
frages des électeurs dl. la cité; Ces deux muessieuirs, omn
le vomit, cèdent aux vm<uix formnellemoant exptrinméu dle leurs
concitoyenîs, ct tous les deux, nuîîs pensons, pcuiventl, sans
:montîir, avanîcer que ces voeux, ,loini de se borner a ceux



MELANGES RELIGIEUX 1

m ui ont toiours seconilé leurs viues politiques, se trouvent

partagés par un granid nombr dq'électeurs (ui Ont, jutsqu''î
-une époque peu éloMr,ée, appuyé le ministère actuel dont

M M. Lafontaine et jlolme:s, nous n'avons guère besoi de

le dire, se proclament les enneis jurés. Ces deui mes-

sieurs ca appellent, pour garantie et pour moddle de leur

conduito parlementairei lcur vie "politique antériCre, et

*devonis.nos dire le peu.de conofance qun tel appel nous

j inspire :ouIrtant, nous sommes forcés de reconnaltre que,
de tous'nos adversaires ~ilitiique<, il îî'en est point de plus
reconmmiandale-, pour occuper ce poste, que M M. lolmnes

et Lafuntaine. Leur position dans la société, que soutien-

net leur caractère ci: leur rang, nc laisse rien à désirer ;
juis, nuis ladimettons sans détour, s'i sont Mus, nous

amurons très-favorablem ent de mer conduite parlementaire
ditî1fit qu'on tue voit soulevé,daus leurs udresses , aucun %su-

jet propre à réveller les aimosités de parti. ls s'engagent,
pour l'avenir, à dévouer !ur attention aux niesu res d'une

nituire pratigiie, que nous avons toujours regardos,et qu'
regardoit. nous assîîrenît-ils, eux-mêmes, auremeat impor-
tantes pour le pays'que ces discussions arides sur les théo-

ries itigouvernemi et constitutionnel.
Quant aux imesures que ces messieurs proposent par rap-

port an cnnerce et à léducation, devounm-nuius le dire aux

lecteurs du Herald, nous y souscrivous de grand cour. M.

Homies s'il est élu, promet aussi de provoquer Padoption
'dune -ie île mesures cl'ectives surl'imigrtion, sauvait de

cette manière à la provitîce la réptition des Ilorreurs qui
ont régné aux abris des émigrés ainsi qu'aux. h 1ipitiux et
qui rendront 'été dernier à jamais mómorable. l. Laf'ontai-
ne, de soit côté, promet d'appuyer toutes les mesures qui
auront pou objet d'am liorcr nos voies intérieures et suirtouit1
de faire tous ses s'eflbrts pour erminer,s'il est possible,la sec-
tion camdienne du railrond dut St-Lauret et de PA lant
que l'honorable mon;ieiir, il est vrain'eitre dans aucu-1
ic explicaion, naie nous tic crcoyons pas mal interpréter sa
pensée eni lui fusant dire qu¶ s'cforera i'obtenir,iP'une Ji-
çon O d'une aitIre,de la législature,les moyens d'achever cc
grand ;uvre national. Il se prononceaussi trés-expheite.
ment sur un sujet qui intéresse atu pis haut point le peu-
plc Canadien et le citoyens de Montrnl en particuier ;
nous 'esons diusion-a besoin qu'il y a 'élever inmmédia-
tement, au sein de la vile, des éditices coivenbles, d'a.
lord pour in palais île justice,et en cleiixiielieu pour les
'<-lanbres législa-tives C.e les bureaux dit gouvernement.

queno.n ri s infor-
meut qu'on s'éver:w, !an-P leQrme Riding dr, à
faire rouler PlMetion de M. Baldwin sur cette question, il
nous serait pénible, tious 'avoîons, de voir sur les rangs
un candiat qui n'aurait paà cet égard iune opinion frmée
d'avance. Sil est vrai qlie les partisans diti ministère actuel,
'exIloitanIt la-chse à leur proßit.foint in crime à N. Balviuwm
d'avoir contribué à ixer le siéget dt giuverneiiit à Mont-
réal, alors, nouis le disons, on doit mettre avant les iitéréts
d iniistère les iéirêts di pays et ceux de sa métropole.
MfM. almes et Lafoiitaiine, minèume à part ces questions,
1 erdit-il. de l'opposition it abic:linet nciîl,liouis I 'avotiois,
ça ne renulrait pas lei élection moins agr e à ns eix,
non plw.tcroyns-nous, qu'à ceux d'unie portion considéra-
Ie des consenateurs es.pus 'décisîtiN
avons appris, hier de sourees véritliques qte le mimitere
Vient d'appeler M. Turcotte, qlui à toutes ses brillntes
quatés joint celle d'éteignoir général e l'éducation, à P'of-
fice (le soliiciteur-général. Voilà le comble de 'outrage fait à
la pudeur publiquc, outrage si grossier que, ien qu'il aitété
perpéré il y a plus de six mois, on Padurant tut ce te ms-
l, avec une duplicit sans pareille, audacieusementi tné.
Cette nomination verra, probableient le jour, pour la pre-j
uière fois, da s la Gele/c d'aLjoun'hi. Une pareille
conduite est indigne de gens qui prétendent au titre dom-
me d'état.

Le meilleur avis que notu<s puissions donner à nios'aniiir le;
Conservateurs, dans le conjonctures humiliante où ln sei
tronve à préscnt, est de ne pas s'enetr" trop à la hte. ede
naccorer leur vois qu'à ceux qui cmontrerout pls dis-
.posés à briguer leur conlianc ue 'cMie e des gens di liant-
Camnla, termemnt résoltus à faire triompher lhonnête i -
ininistration des allires publiques pIumt qt'à countribuer

aum succs d'un pani, uelu'en soit le nom.

LE MANIFESTE DE M RG. PIELAiN.

Le Pilotn avait ilemandléai .tu Hrald, ce qu'il entendait
par lBislop's party.'" Le Herald réponitit bientôt, et le Pi-
lo dîe dire cuire autres chose :

I Notre confére répond enfin à notre demande. et
nous voyons par sa réponse qu'il ni'a pas voulu dire que S. G.

-fût iti Tory. Nous nous en réjouissons cordiatemnt ;car,
pour nou :.er'vir des propres triies u erliaiil, 4 Mgr. Plie-
lii est in Cathmolique et uni fr i is ;' par conséquei: il
ne peut étre titi Tory, coiclit le .Püot. Cele conclusion
nst assez bien tirée. " Oui, Mgr. Phelan ne peut Ore uni T,-

-ry. L'association seralit trop mnstrueuse. Aucun Irlandais
sir la terre ne devrait être in Tory ; muais un Irlan.lais
Catholique, et su' tout lun Evéque Irla ndlais Catloli qtue, éti

nlii o'(ry, c'est plus q ue uois ne saurions croire. Des Ca-
tholiillues Irlandais out été ontrainés à faire les Torys pour
.des raisons partiuuilières et sous des intihienmces piissan ltes.et il
ci même arrivé que quelques-un n ppréciant pas la ques-
lion générale, ont supportt umomentanément les To:',es cen
ve de quielques avuntages iu dmis. Nous croyons nue
cette dernièrc situtationu est celle de .Mgr. Plhelan. Nous soi-
m es certain qu'il n'.a pas coisidéré altentivement quel pou-

*vuit être pour le pays le réstuitat de el'appui qu'il donnerait à
P'admmisuramion ontunelle. Il n'a pas réfléchi que I'iunjiistice,
qu'il y a à eàxclIure syst m ignement toins les tlunliqucs dmli
lauLit- Ca nada mes placesdho<unitnenir oui de proi u,',t'il a si bienu

duntr'ées,ct qui autirefuis fut représentée à Lord 1) urhaimi
'n 'es t que le eréu lat île ta conuite d m u parti duiSe~î smi duqueîl,
sunt sortis les num-:uitres auîtuiets. Le pays cen ce monment n''st-

Prci.Cèon SlieruoomI ? qe son i'l\. CaylC -y ue le
ohmbiuuson ?ne sount-ils piastt otus a ut a n t île membriilors dlu Famni-.

ly Comnp:t.t ? Mmis Mgr. Plclnu domit sanus dolo a voir enten-1
du uir quec ces hommîînes ont adlopué et juré dle ire maîrchler

.conusciencicuisemient un nmouveu et meil leur système <le gomu-
verneument ; eSt dutns la simplicité (le son c<rer, il croit qe toun

d'l u v t x r i a 'n n s a e rmiri a île la tr e lu m tn a in e ,

uîmu ont mvotomuuN'l' chanugè leur t'arrière ; quii ouit
résst, jiusq1u'à la fui et à ta mornt <te plusieurs centaincs dl'inî-

miii s, auiî i novel ordre <le chose; et clii, udanus le fiit, nle
l'ont aimais n oconntu, ou n'eu onit jamuais par-bé avec dérence,.
lune ursquîe c'étai illeur pinr i n t ért cui réekuanni t lune condumi-

l. i lIencute. ... G. îia sauts dou te pas cous<diré le's nuoyenis
nudignues par lesquels le mioiislère qu''il s'elloirce île soutenir a .
obtenti le pouvir, non tplus que les fr-a udels conntinuelleca qu'il

en cîptoyécs pour' se le.coniseru er. S. C. îne aii pmas que les
mlcins dui H-auit-Caniada eni faveur dit ministèi-e furent emn-

portées, piarce que l'on provoqunait des sent iments haineux

contre eitte religion dont S. G. est un.dignitaire et pour la con-
Servation de laquelle il serait prêt à verser jusqu'à la dernière
goutte le son satug.S. G. nie sait pas que la ville île Montréal
fuît dófranchisée par la corruption et le nr.AsPlitb% r ; et que
la resptctueuse requte les habiaits de Montréal fut rejetée
par le parti Ministériel en Parletimenit sous le prétexte scan.
ililmux que M. Peter Dunr et autres égaleIent: coinus, lo
pouvaient légallenent être cru électeurs. S. G. ne sait Pas
que le comite 'élection nommé sotus serment pouir décider
si M. liiclcs avaitoil non droit de siéger comme représeitant
d'Oxford, décida la qluestion inégativeienrt ;i mais cela après
qu'un merlre lu, '.oniité, qui était alors un dles amis le M.
-lincks, cût accepté (après offresq) non pas lune seule place,

<mais tuile, deux.ci trois situations sovs le goiivernemiierit, dont
Pintérêt était de' mettre M. Hilcks h eor: de la chambre.

Olh ! non ; Mgr. Plelanu ie savait pas qtiue le miinisière
ctd ainsi encouragé une vile anuosité, le blasphëme et le
parjure ! Quinze cents louis par ainée pouir son collége, poiur
lui-même, et pour chaque membre tde son ti'roupeau ie poum-
vaieut pas porter le bon Evè,ic, (car dans notre âme nomus le
croyons bon), à recomnander à l'appui dun peuple chrétien
uun gouvernement sos Pinfluenceduqtiel, et pomir l'intérêt du-
quel, une violation amussi évidemment ouitragenite < dles loi ili-
vines et huiain-s a été tant de fuis renot.velèe. Mgr. Ple-
len connaît trop hien ces mémorables paroles "les gouiver-
mnts flont les peuples," pour penser à employer l'iifltuence
que lui donne sa dignuit ô d'E <èqlue catholique pour soutenir tu o
gouvernement doit les actes sont si bien calculés à dèmo-
raliser l'esprit public.

"Nous prions S. G. ai nom de ce z6le pour la religin qui
In. distinîge éminemment, le considérer ce qui résulterait si
(nous ne le croyons pas) elle se ligutait avec un gouvernemnt
aussi inreligieux et aussi injuste que celui qui aujourd'hui ré-

.git le Canaia. Bien mieux voudrait que chaun udes membres
du son troupiIeauî imarcherait iut berceau à la tombe dan> letë-
nélires de l'ignorance en fait de littérature et de belles lettres,
rlle de voir M'il gr. Phnelan tu son iroupeauii, servir d'instruments
dloppressiuon et de dêmordisatioin aux mains de I'Etat. Ce
n-'est pias iencore une questir décdée e savoir usgu'à quel
point il est die l'avantage ie 'Eglise d'être liée à P.tat sous
n'importe quelles circonstances ; riais lorsqu'on rehlierIle
cette alliance dans le dessein bien évidnt de supporter une
administrationnauvaihe et inel'ectmue ; dans ce cas, il n'y.a
.pa de doute, i'Eglise ne doit pas ieziter à refueer sou con-
seitement.
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-SJMMOR[V SON V
QUELQUES NOUVELLES EUROPÉENNES

D EPLUS
Nous glanons dans nos Echanges les quelques nouvelles

Européenines qui suivent, n'ayant pas encore reçu nos jour-
naux qui n'arriveront peut-être que demain et peut-étre en-
core plus tard.

1. Sluaw Lefevre a é1 élu Président de rahambre bis-
se.-Onî s'auttendl à voir lAngleterre employer bientôt les
niesmures coercitive à l'egidle lIrlanide pour v maintenir la
paix (troublée parceque le pays est mal gouîvenié)-On parle
d'uil 13ill qui serait bientôt introduit pmour permettre aux
Colonics de se servir des vaisseanx étrangers pour leur com-1
merce ; voila de la liberté et de la bonne !-Uý Gouverne-
me nt Français vient, dit-on, le réunir 1850 pièces de ca-
non destiiées aux forts de Paris, pour se préparer à louit
vénement.-Le 3 de novembre.·il v a eut à Diblia unuie as-

seibltée le 33 mcubres.irlandais du Parlement, et l'tn a pîass
des résolutions relatives aux travux à continuer ofn Irlande,
à 'ene.ouagemnt à donner aux Irandais dans lanée etla
.narine. etc.,

Nous joignons notre voix à celle de nore confrère le -la
.Minerve pour dire l à ceux qîni n'out pas encore pavé leurs,
taxes de le faire att nius vite ; car la Corporation poursuit cei
ce muoment les Retardataires. D'ailleturs pour pouvoir voter
aux Elections Municipales, il faut avoir iavé ses taxes.

Mgr. ('ltque de Montréaln, Mgr. le Coadljuteur et les
autres Messieturs <le b'vch ferninent e soir leur retraii-
ne. Les personnes qui ont aflhirei à l'Evéch lpourront loue
dls demain se présenter atux heures acc'timuIuuues.

t-Nnus nirons l'ailention de nî os leor teirs sur li Plhyvsio.
logie dles unlous de Iiomie et le Romain. Ils verront quIlle 'c'est
quelque chose de eurieux et parfois de bien ingénieux. No us
auliron<î de plus leur intention sur la lettre le ' Etvqmue lei
Newv-ork ; c'est la premiére d'une série dut nimme genîre
et sur les mêmei matières. Nous les domnîarons à noos lec-
ueurs à mesure qu'elles se publieront ; nouns les invitons à
les lire, car outre le fond qui est diu plis grand intérêt et de*
la plus granule importance, le style en est bien bon.

Qj Nos lecieurs voudront bien se souvenir que c'est ce'
soir que A. le Juge M1iondelet fuit sa lecture devant FITins-
litut Canndiiu. Inutile sans <kute le dire d'aller Penîten-
tire ; nous avons trop bonne opimion de nns conciyenie
Montrêal pour ne pas croire que la salle sera pleine cés huit
heures. Il y atura des places réservées pour les Damcs..

On o bieni tvoumlu mnons c'omumiqueur les udétails stuvanîts
stur les obsélues dle feu Mr le cnré dle St Euustachue, •-

Mîr .Jacqîues Paqin, curé dlu Sainmt Eiustachec, dîot nous
avonls annmon cé le décès, arrivé le?7 du courant,,n été inhutmné
be 13 tdans le caveau île son église, qu'il dlesservaît dlepuis
26 ans. Uni temps a11yrcux, îles chuemins impçratca bles, n'unt
lias empêiché ses paroîissiens ul'assistcr eun grandt momubre à
cette cérémoic funuibre. Bieaueoti<u de toy~ens recoinmmn-
ilablea des paroisses voisines n'avaienît t.as cr-aint dle braver
l'int:émence du temps, poumr venir pîayer à M. Paquin un-

len i'trilui mi' i mag e t îl-u ra tio mD I'u nul es ur

maire de St B3enuoit :Lavtiolete, mde St .Jérémeî, etc. Le sc'-
vic'a religIeux a été célbré liai' Mt r Crevier, nuré dle St Au- -

giusitn, assisté de M M. Bruneut,de Ste Rose et Bounrassa dle St
iar'tin ; M M Cromix, curé de StîBenoit ; IH mub'r deauhil, îles

servanut île St 2\ndîmré, étaient aussi vcen Is se joindiure à AIr
Chamapeault vicaire desservanît.die sî tîstnehe pouri hionorer.
ta mîémoîire 'le Mîr Paquin, leur coillgmue, ci ruclmmsser les
pompes dut service rehugieux.. M Cherrier', organîisto e PIclóglisn
St Jtacqîues dIe A Montréuul, a touché P'orguie et prm'sid é aux
chiants rehig:euîx, Mronseignieur <de Montréal, et Mgr le
codjuteur étaient entrés eni retraite avant la mort dle Mn. le

curé Paqilin ce (Iii les a erupêcîhès l'un et Va utre de présider
nt service. Depuis lejour u idccêsA Mr le ré auinava Ndemanden INSTITUTEUR et e INSTITU-
été expoé dans une chapelle ardente, revti de ses habits . TRbIC pour enseigner lefr-ançais dans un des arron-
sacerdotaux la. îi i- teécouverite,où un. grand coneours île ci- dbissents de la paroisso. du Stor-AU-Ptcour, Un
toyens se pressaienit ch1aque. jour. . Il a été ainsi pdrtù à sa homme miari dont la feniîe purrait tenir l'école des ûles
derinière, decre.. Chacunu remarquait la sérénité de e serait Iréféré. S' dresser par lettres, fi'anches de port,
traits glacéspla mort, et s'éto nt'aunlc'une exhalaison aux Commsaures du lieu.
pestiscuielle ne vint annoncei. la duécomposition~ duî ori, Sault-u-RécQlt,16 décembre 1847.
pour la conservation iluquiel la fmaille avait cru devoir cu-
pIloyr le liquide désinfectant de Mnr Ledôven. MAineerve.

FNu M. le docteur Fargues, dont nous avons annoncé la N a besoin -immôdiatement d'un JEUNE HOMME,
mort muli dernier, a égtó par son testament·dont lexécu-a Et-
tion est <'unflée à l'honorable M.. Caron et au révérend M. ion-marié, capnble de corriger (les fraici'rs de
Parnt, supérieur du séminaire, une somme de £6000 des- Journaux, et sachant bien TrrtuUmn Pl'Aniglais ci Fran-
tiiiée à Iéablissemlient mdunI lospice on institution où les pa.u- ais. S'mdrsser aux hreatux mies .lélangcs.
vres recevront île Plemploi et les. secours. Canadien. Montréal, 17 decembre 1.

LA SAso .- A lheure qu'il est nous n'uvonus pas encrore N demande qluueîlqu'u n capable d'enseigner la ST-f:o-fit neige et c'e.st aiuj ur du' i le du -sepuiè e jour ie décern- . der
i. ee ne peut nous éonner i;car l'année der- Mot a ad res aux7.

niere 'e fui la même chose. Il est étonnant comme le eli- Montreal, '' décembre 184.
mat à changé dans ce pias ; autre fois, il y a cinquante et

>irante ans et peunt-ére nmnoiis, Phiver datns le Bas-Canada M
coumençait vers la mi-no'embre, et alors on etn avait pouir
cin et six mois. Mais aujuctrdlhii, c'est bien ilil'Trent ;
l'hver proprement dit ne commence que vers la fin de dè- H

neomblre,et finit vers le commencement d'avril ; le plus, les
froids paraissent bien noins grands qu'autrefous. Depuis mar- PEINTRE D'HISTOIRE ET DE PORTRAITS.
hi noliu tv.în ieujuuà hier un tempîs e-ouvert et pluvieux.
Mais depuis ce temps,il fait froid et le temps est clair: les L'HONNEUR d'aninonce r au: citoyes de Montrél
routes sont gelees, et unuu peu plus passabilei que ces derniè- et au public en général, qu'il a établi son ATELICIres m se1aines aujoud'hui il sit bienifroid, mais le ciel est dams la maison do M. BoULAxGET, Rue Nor:1amc.
claire et le soleil ezt les plus 3bnu lints. asl -i,01dÏMBO7'ý;CT11tNGPDM.

. es e roEs de Pex-ruaEs scront viibles tous -les jeurs
>1. BEL.coUn-'r.-Nous a vous le pliiî-r d'annoucer r nioe .depuis 9 imirans A. jnliuqà 4 HEutiEs P. M.

lecteurs Parrivée heureuse à Montréal cle M. .Ueluourt, M a Montréal, 1 ulécembre 7
sionaire à la Rivière Rouge. Cet apôtre infatigable est en ontré__, ___cembre_1847.

cette ville depuis iarli soir.
iNS,çTITU"l" rnCAîNAIDIENrLECT'os MUNICIPALE.-Ludi riochain, il doit y avoir 1C D

pour le quartier St. Louis une élection municipale, le res ¯ 'hONORAB LE C. AION DELET donnera ne-Lectu-
présentant actuel de ce quartier aviant été plus de six mi j re Pub'iqu, Ens la Salle de MINSTiUT CANA-
absent' dela ville ; on parait croire que Joseph Grenier DI.N, VENDREDI, le 17 Dcembre, à HUIT.heures,
écr. sera élu sans opposition. P. La sujet sera: Sur la i'os;tioi1 de la l'emîiuîîe cri 0 u-

PounQuoi 1-Le courrier. parti avec les lettres des mar-
cands de Montréal pour la maIe d'Europe, a été arrêté

x 'tats-Umîs dprés Por.dre dii gouvernenment. On es-
perr. que les lettres auront été envoyées autrement à leur
detination.

ILES DE LA N/lELEiN.--Les ournauK des Provinces
d'en bas comtinuîent à donner de ces les les nrouvellles lef

oin favorables ; la détresse y est extrèmed,et l'ont a totut ui
long hiver à passer au milieu des glanes.!

NA UFRAG.--Les journaux de la N.-l nouse nos appren-
nent la perte d"t bck Pkanel à Longue Poiînte,dans la baie
de Calso.

a•Y'Le P./CKETDE BYTOWN mle nous parvient
plus depuis deuxon trois semaines.

N --- a
d Nous n'avons pas reçu les deux derniers nurméres

du Courrier des Etlts- Unis.

i'ier, les journaux d'E.irope ont été reçus à Québec
dans un état bien pitoyable.

La prochne malle pour IlEnrope sera close à Mont-
réal le 25 courant à S heures du matin.

BILAN INTÉRE5S.ANT nE L'PGLISE sT. VCrcEN DE PAUL
DE N -on -Le digne recteur de 'église catholique fran-
çaise ie St. Vincent de Patil vient de publier l'exposé des
recettes et dépenses de cetie église, depuis le 1er aoûr 1846
jsqu' au 1er novembre 1S+7. Il n résulte que le déficit de
ces 15 mmois n'a eté que de $529 22, et que le déficit présui-
tiable de l'année prochaine sera réduit à $250. M. P'abbà
Lafont termine cet exposé par les réflexions suivantes aux-
quelles nous nous asclons sincèremen.

Cet exposé des atrllires temporelles le l'éghse St. Vin-
rcrt de Pal.ý est tle nature. ralgré le léfeit. à -asurer sur
ron avenir les fidèles qui la' fréquentent. Jusqu'à ce jour.
jîar un elf7et tout niséricornlicii de ta Providence,[a dette qui
psi snrc ise té eie ull e:claque compte
rendu présente un priel -ii canital et in an-
croîssemnt dans les revenus. Cette a iéiioration proZree-
site doit nous porter touts à venir au secours de notre ég'e,
et à niui, rendre ni là île plow en plus dignes (le notre doi-
ble titre de catholiques et le Français." Courrier.

CO R RESPON DA NCES.

rLes cinq louis sont reçus ; nos remerciments.
M. 1. G. de Si. Françoi dii Lac, billet ; c'est bon, quoi

qu'il 2oit troîp tard. Vous n'avez payé quejisqu'au 1er..de
janvier 1S47.

M. A. L. C. .Montréal.billet ; nous y reméJirons ; vous
recevrez aijourd'huiles journaux.

M. R., Instittteuir, recevra avec cele fßimille :les deux
lermiers numéro. les Mélemns. Il n-y a lias de faute de

notre part; 'les jjournauix iot été mis à la poste en temps.

BULLETIN COMMERCIAL.
Monitreal 15 et 16 décembre 1847.

Le blé se vend de 5c à 5c 6(1 le minot.; les pois de 4e
6<1 à .; les pataies.de 2e à 2o 61 ; les fèvos américaines
dé 3r. 9d1 à 4C; le-bouf de ;l à Cid li livre; lc porr de jed
' 7d i le beurre frais de 10N à le Md ; le bm'uirre.slé tic 71
à Sd les rufes re 9Id à b0d; les jeunes dindous dé4?M 5,
les vieux de ne à Gn le couIple ; le pou!ets de Irc 6l'à :2'
es poules le le Sd à 2Ce (Id le coupl ; les pommes de 10 .
à 25.e equart ; les oigonils île-7C à Se'le quart.; lafleur-par
quinîtal de 15e a 170.

NATSSANC ES.
Vedredi dernilr, le 10, ila Dame (le Austin Cuvillier.
r.lrr., a mis nu monide un fils.
A Près de Ville-Place pardi matin, la Dirme de Samuet

Dainiel, Eer , mi.auii monie un fil

i) . E CES
En ,ette viille, le 14M comat, M. Andrew lBorrie, à Pûge

de 52 ans.
M1ardi matin ; le 14, iarie Loîtise Srrahu HIa1y, épouse dle

Austin Cuviltier, Jr. Eer., à l'âge de 32 ans.
A Québec, le 10, J. Fargueo, Eer., M. D,.
A Bytown, la 30 Nov., E. J. Hlubbell, Ecr., avocal.

aia, P'intiuence qu'ellc doit excrceeir la famifle, dans ia
soci été et à l'étranger, sa destinée es't liée à e du pa
Moyens de rendre la femme ne. qu'il imporîtec qu'elle
Ce jour étant l'a'niversaire de la innlatin de v stitutwcv-
nadien, le apport Annuel de cette Soci·té scrlu immé-
diatement après la Lecture.

Par ordro
V. P. W. DORION

Seeréta.ire Archiviste

Montréa!,4 décembre 1847.

AU SECOURS DES PAUVRFS DE C lETTE VULL.

E BAZAR aura lieu MARDI, le il du couratet
les jours suivants, dans la Grande Salb i de l'hte.D-

leV. que le propriétaire a eu la générosit de prter.gour
lPoccasion.

Des.mcesures ont été prises pour rendre ce lazroust
aturaya que possible par la quiantité et la c'uaLitè· des eflfts
qui seront exposs en vente.

On iavtelds personnes qui aturaient à fa ire de p 'ôsents
de Nol on cli premierjoîîr de Pan de venir visiterie Bazzor
où il ,rouveront un choix d'objets cornvens-bles àides prix
modérés.

Une l and musicale assistera à 'expnsition.
La salie sera ouverte chaqo jour à 10 ht ires A. M.
Unc table le rafrakissement fournie et cn .ylonnerae

lunch citla soupe m.x personnes qui le désht eront.
.I.es ouv'.ratzs et objets destinés pour le Blaz ar<ioiventétre

envoyés à l'dlresse de Madame J. U. UEa ueny, rie .t-
Hubert ou à Demiioiselle JosÉPiWNE'u DUvypsy, rue t.
Vincent.

Montréal, 14 décembre 184.7.

9)Mi) M-7:

- D E .MON T RSAL A L ACIHKE.

7p RANSPORTERA juiisqu'ù .nouv .vis. les Pauagers-
(cepté le limaiche) entre MON'i'RA L iT LA-

CIHNE, à conmmcer de Jnum le 25 nommbre,comup
suit:

De Mliut;'éat,
S8 heures, A. M.
11 etures, A. M.
3 heures, P. M.

-Da Lachine,
.9! heures, A.. ML

-1'2 heures, P. M.
4 hueures, P. M.

PaEritaE CLASSE.
A Luchine, -le. 10.1.

do revenirle avec bagage juîsquu'à. 60 lbs.
mûéiejouir, 2e. Ud.

D£u-xit.1ire.assc.
A Lac'hiec, le. 3dl.

do'° etru' rle"( do do.
iîmîme jomur, tlet b0d

Tîîotsiir: crAssn.
A -raelunie,-7<. avec l- magedousqu'à 30 tb.

Enthats uu-dessous de 1 amis, oit prix
Les passngers palrtant de Mou utr'al à SI heures orrrive

roit pomur les bteluix de BDeail- arna s et <de 'Otta rete
ceux qui partironit de Montré ul à U¿ I arriveront, poures
baeaux du -auit-Caniathu.

Montréal, 7 noveinimre IS-t.

TRA-IT]ý' F.LfM.ENTAlRE

L S als dis ttuer .to ". i îsre- t voir tes jeumunes Canitiens
saonner i ls en i uà 'étudc îes.sci nces t y faitne (esi

t uI"" S 115:tiscr e à cette ou ra gepi couierdra
mouî'os uu-t ue ilittit,- é iguirvs. Dans te cas oi'u te

noubtirs de soneiriptu a st :uuverï ,untis n ernit 'uivre bot-
vrage e dt'unTrait E.li ment ie u c oiretrie e

t 'o:u.oiutera entre:î. t ciielmus.
i)îS tisfuma -1:011miscritute, ins sont uu :1ouis tla librairie dl.-tiu3uin

Cot et Cie. rés Il at'Ar :hevéclè, c iez ,tM. Cràiuioie, tibairen,
rue le I.a Fabriqtue . et à: >ontr.Jal aux bureau::dae Ian'ges. -

7 novembru 1S,7.



108 MELANGES RELIGIEUX

PHARMACIE CANADIENNE.
Rue St. Jean, No. vingt-quatre.

Public rencontrera à la PH4ARMACIE CANADIENNE du Soussigné, en sus des avantagcs des prix et de la qualité des remèdes,

un plus grand encore, celui de sa QU.dLTE DtE MlE.DECIN, qui est une garantie de I'àpropos des remèdes et des directions qu'il
donnera a ceux qui voudront bien l'honorer de leur conCance; avantage que n'of»re NUL AUTRE ETABLISSEMENT en ce genre à

Québec et qui est cependant le point le plus important en MIédecine.

IL . maintenant en sonSEtablissementun GRAND ASSORTIMEli'

DE MEDECINES, DE REIEDES A PATANTES,
DE DROGUES A TEINTURES,

DE PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISES
ET DE SA PROPRE FABRIQUE.

rt aussi r
DES BATTERIES ELECTRO-MOIGNETIQUES,

ET DES BOITES DE RENEDES
HOMEHOPATIQUESýY, ETC.., ETC., ETC.

L tout à des prix réduits ; et à cng par cent d'escompu pour chaque achat au-dessus de dcv-a lousis argent compta ntt

O. GIROUX, M. D. PHARMACIEN, ETC. QUMBEC.

19 Octobre 1847.

LIBRAIRIE

ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer au public et à leurs
amis qu'ils viennent de transporter leur Atelierrue Notre-Dame,
vis-à-vis le Sémnaire,où, tel qu'ils l'ont dernièrement annoncé,

ils ont ouvert une Librairie sous le nom de

LIBRAIRIE ECCLÉSIASTIQUE.

Ils ont constamment en main des Livrc de Morale et de Reli-
gion, et tout ce qui est nécensaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espë-
rent que le patronage du public et particulièrement du clergé catho-
lique ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enfin ils fe-
font tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

CHAPELEAU ET LAMOTHE.
Montréal. 14 sept. 1847.

LE VERITABLE PORTRAIT DE

PEINT D'APRÈS NATURE, A RoßxE, EN 1847,

ET GRAVÉ SUR GRAND PAiPIER DE EN
de 28 pouces de haut sur 22 pouces de large!!C ETTE MAGNIFIQUE GRAVURE,copiD fidèle d'un

des plus beaux chef-d'ouvres de l'Ecole Hialienne, sera
BIENTOT mise en vente chez les Soussignts.

L'intérêt toujours croissant qui entoure aujourd'hui .E
GRAND APOTRE DE L'EGLISE ET DE LA LIBERTÉ S. S. PIE
IX, ne peut qu'inspirer le plus vif désir de posséder le por-
trait D'UN SI EXCENEîT PONTIFE.

Les grandes dimensions et le mérite artistique de cele gra-
vure, lui mériteront sans aucun doute, lapremière place dans
les salons de nos concitoyens.

CHAPELEAU & LAMOTHE.
RUE NOTRE-DAME. vis-A-vIS LE StMINAIRE.

Montréal, 19 novembre 1847.

A ven~dre.
AUX BUREAUX DES MIIELd2JNVGES RELIGIEUX

ET

CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES ETC. ETC.
LE

CALENDRIER ECCLESIASTIQUE
ET CIVILPOUR L'ANNE'E 1848·

ECALENDRIER contient outre une liste complète
du Clergé Catholique des Diocéses de iiontréal et dre
Québec, les Epoques Ecclésiastiques notamment con

cernant le Canada, l'Ordo ou l'Ordre des Rubriques, la liste
et les Termes des Cours de Justice, la Liste des principaux
Officiers du Gouvernement, des Membres de la Législature
du Bas-Canada, des Exa.ninateurs des Instituteurs pour
Québec et Montréal et des Conunissaires d'Ecole pour la
Cité de Montréal, des Commissaires pour l'érection des
Paroisses, des Magistrats, des Avocats, des Notaires, des
Médecins, des Milices de la Province du Canada, etc., etc.

LE CALENDRIER ECCLÉSIASEIQUE ET CIVIL SO reCom-
mande par sa perfection typographique. On se le procure
à très-bas prix.

r ]

POUR LES JEUNES DEMOISELLES,Q UI sera ouverte à St. JEANIDORCHESTER, district de
Montréal le 15 octobre prochain,par les SRURS si avantageu-
sement connues de la Congrégation de Montréal.

Cz te nouvelle Institution, comme toutes celles que dirigent les
Sours de la Congrégation, comprendra dans son plan d'éducation,
toutes les branches d'enseignemts qui peuvent entrer dans l'éducati-
on des enfans de toutes les classes du la société. Outre la lecture,
t'écriture, l'arithmétique et la grammaire en langue française et an-
glaise: les autres branches d'nne éducation complète, comme la géo-
graphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages à l'aiguille de toute
espèce, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront enseignées dins ce
nouvel Etablissemnent, aussitôt qu'il y aura un nombre suflisant d'éle.
ves qui demanderont cette partie de l'enseignement, et qui seront prê-
tes à le recevoir.

Les jeunes personnes seront admises dans l'Institution sans aucune
distinction de croyance religieuse, et elles yjouiront d'une entière li-
berté de conscience ; cependant, à raison du bon ordre nécessaire dans
une Institution de ce genre, toutes devront se conformer aux exercices
du culte extérieur de la maison.

Les prix de la pension et de l'enseignement seront réduits; et on
pourra les connaitre en sadressant à ces Dame, à leur maison à St.
Jean, le premier, ou après le premier octobre prochain. Les branches
d'une éducation libérale et soignée, comme le dessin, la musique, etc.,
seront payées à part.

Pour l'habillement et le trousseau, on n'exige rien en particulier;
cependant il serait bon de voir les Sours à cesujet.

On ne prendra aucune pensionnaire pour moins de trois mois ; et
pour éviter le dérangement dans les classes, il n'y aura point d'autre
vacance accordée aux élèves, que la vacance annuelle de quatre se-
maines, à la fin de juillet, ou au commencement d'août.

A la fin de chaque année scholastique, il y aura un examen public
et des prix»etàrcumpences seront décernés aux élèves, qui se seront
diting6 apr la bogne conduite, l'application et le succès.

MEMOIRES HISTORIQUES

L'EGLISEDU CANADA,
ET L

PAYS EN GÉNÉRAL,

DE:

1534 à 1847.

Le Révérend M. Paquin, Prêtre, curé de Saint.Eustache, est sur le
point de publier l'ouvrage dont nous venons de nonnmer le titre.

Déjà le Prospectus a été publié par la Presse Canadienne. [Voir
Méaniges Religieux... Re:ue cakadieiie... Minerve.

Le No. du 23 avril dernier, [Mlélaiges ReligicuzJ contient deux
lettres remarquables adressées à M. le curéPaquin,par des personnes,
recommandables dans la société,qui oit pu parcourir, apprécier etju-
ger les Mémoires 1- istoriques sur l'Eglise du Canada, etc.

En publiant aujourd'hui le fruit d'un grand nombre d'années de tra-
vau::, de recherches, de compilations faites avec le plus grand soin, M.
Paquin cède au désir de ses nomsbreux amis. Cette publication, n'est
pas pour lui uî e opération mercantile, qui ne convient pas au caractè-
re sacré dont il est reviti : c'est une dette qu'il entend payer à l'Egli-
se du Canadîa, comme à son Payr.

M. le curé Paquin n'a pas eu la prétention d'écrire l'Histoire de
l'Eglise du Canada, pas plus que lHistoire de son Pays : les travaux
apostoliques,auxquels il s'est dévoué, ne le lui auraient pas permis. Il
a d'ailleurs bien compris que l'Histoire d'un Pays comme le nôtre,
surtout, devait étre aiournée à des temps plus reculés, polmr pouvoir
etre marquée lu cachet de l'itdépendance et de l'impartialité. Le ci-
toyen, quelqu'émineut qu'il soit, qui a vécu au milieu d'événements
coutemporaims, qui a pu y ére mêlé soit par.se, amis politiques, ne
peut prétendre au titre d'historien ; quelque soit sa position sociale,
l'indépeidance de son caractère.

Les Mémoires de Ml. le curé Paquin sont de riches matériaux pour
l Histoire du Canada. M. Paquin ne veut pas, comme l'avare, jouit
seul dece précieux trésor. Il veut fournir à lajeune génération .ut
laquelle repose aujourd'hui l'avenir de la nationalité canadienne, Ici
moyens faciles de suivre les travaux de leurs pères, de s'éclairer pont
remplir leur mission de l'exemple du passé ; puis enfin desaisir la pu-
me de l'historien, pour classer les faits accomplis. Récompenser, bl.-
nier les corps politiques, les citoyens pour la part qu'ils ont pu y pren-
dre.

M. le curé Paquin a fouillé partout: Archives Ecclésiastiques, Bi-
bliothèques particulières des Séminaires, les Evêchés, des Cures, des
Communautés Religieuses, Archives des Greffes de nos Cours, etc., il
a tout mis à contribution, et pour cela il n'a épargné ni soins, ni dé.
penses. Dans ses Mémoires, pas un fait qui ne soit vrai, pas un évé-
nement qui n'ait été constaté d'une manière authentique. Ce labo-
rieux et infatigable Ecclésiastique a cru devoir joindre à ces Mémoires
une riche galerie biographique qui contiendra tous les noms des ci.
oyensqui se sont distingués par des services rendus au Pays, à quel-
que titre que ce suit.

Tableau des Membres du Clergé, avec des notes sur chacun d'eux.
Idem. des Membres des Communautés Religieuses, Pères Jésuites,
Récollets et autres, etc.

Tableau des Fondatrices des Communautés Religieuses Je Femmes,
Ursulines, Congréganistes, etc. Supérieures, Membres de lAdmi-
nistration, etc. Tableau des principales familles, dont les noms sont
liés il l'histoire du pays. Généalogie, etc. Notice sur MM. les Artis-
tes, les Peintres, les Hommes de Lettres, les 'Mécaniciens, les Négo-
ciants, etc.

Notices sur toutes nos Eglises, époques de leurs fondations, com-
prenant le détail de tout ce que ces établissements renferment de pré-
cieux, comme Tableaux, Seulptures, etc.

Nous nie pousserons pas plus loin cette récapitulation, ce qui pour-
rait être fastidieux.

En résumé, nous dirons en un mot, qlue les Mémoires de M. Paquin
sont ine riche INosaïqne où chacun pieut puiser à son gré, et trouver
des faits qui sont de nature à l'intéresser soit comme homme public,
soit comme simple particulier, à quelque classe de la société qu'il ap-
partienne.

MM. FAnnRsEr CIE., Rue St. Viricemt; CHAPELEAU ET LAMo-

TH E, Rue Notre-Dame, vis-à-vis le Séminaire ; J. B. ROLLAND, Rne
St. Vincent ; et l'Imaprimeur Lovs P anAutrT, sont chargés de rece-
voir la souscrtpion, tant pour la Ville que pour ls Campagne.--L'on
souscrit aussi au Bureau des ÊIÉLANGEs.

*:- L'ouvrage se composera de trois beaux volumes in-8vo. sur ca-
ractères neufs et papier superfin. Il paraîtra par livraison d'un volu-
me tous les trois mois, sitôt la liste des abonnés assez forte pour as-
surer les frn.is de l'impression. Chaque volume coutera 5s. broché, os
5s. 6d. cartonné, payable lors de la livraison.

L'ORIENT,

e PAR M. L. GINGRAS,

Prêtre, Membre du Séminaire de Québec.
ET ouvrage en deux volumes in-octavo formant plus de MILLE
PAGES est maintenant prêt et sera livré immédiatement aux
souscripteurs, à domicile. Ceux de la campagne sont priés de

préparer le montant de leurs souscriptions ;l'ouvrage leur sera trans-
mis ou ils pourront se le procurer de suite en s'adressant à M. G. N.
GossELiN, agent pour Montréal, No. 96, rue St. Urbain, ou à 'Evê.
ché. Les personnes qui n'y ont pas souscrit pourront s'en procurer,
en s'adressant de suite à MM. LFnAn et Cie., vu qu'il n'en n'a été
frappé qu'un très-petit nombre d'exemplaires au-delà de ceux qui ont
été retenus d'avance.

Montréal, S octobre 1847.-qi.

IRilRECATIIOLIIJUE
DE

»0 R.OLLAND,

24, RUE ST. VINCENT

MONTREAL.
N trouvera constamment à cette adresse toutes espèces de livres
et rourniture d'école, ainsi qu'un assortimnt de liv res de priè-
res: le tout i des

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal, 21 octobre 18d7.

E Soussigné informe ses pratiques et le public en
général, qu'il a de nouvean iREDUIT SES PRIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., à

aussi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847.

P. GENDRON,
IMPiRIMEiR,

No. 24, RUE ST. VINCENT, MONTREAL.
FFRE ses plus sincères remerciments à ses amis Ut aux publie
pour ['encouragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert somt
atrlier typographique, et prend la liberté Je solliciter de nou-

veau leur patronage, qu'il s'efforcera de mériter par le soin qu'il ap-
portera à lexécution des ouvrages qui lui seront confiés.

On exécute à ectte adresse, toutes sortes d'impressions telle que:
LivREs, PAIPHLETS,
CATALOGUEs, BILLETS DTNTERREMENT,
C.ARTES D'ADREssE, CIRCULAIRES,
CHÈQUES, POLICEs D'AssURA NcE,
TRAITEs CARTES DE VISITES,
CoNNAIssEMENTS, ANNoNcEs DE DILIGENCES,

PRoGRAMMES DE SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goût et célérité.
Tout le matériel de son établissement est neuf, acheté depuis cinq ou

six mois seulement.
PRIX TRES-REDUITS.

6 novembre 1847.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE AIONTRE.dL.

PATRoN i
JItonseigneutr l'Et.êque Catholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Iincks,
A. Larocque, V. Président, Il. Mulholland,
John E. Mills, L. Il. lolton,
Jacob DeWitt, . John Tully,
Joseph Bourret, Damase lasson,
P Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drumnond, Nelson Davis.
1-I. Judah,

VIS est par les présentes donné que cette Institution paiera
CINQ PAR CENT sun tous les Dépôts.-Les DErors sont
reçus tous les jours de dix à trois heures et de six ae huit lieu.

heures dans les soirées des samedis et lundis (lus fêtes exceptées).
Les applications pour autres alfaires requerrinut P'attenition du Bureau
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, vù.que le Bureau des

Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis. Cependant, si

les circonstences 'exigeaient, on pourrait s'occuper des demandes
ou applications qui seraent faites, aucun autre jour dans la semaine,

le Président le Vice-Président étant tous les jours présents au Bu-

reau de la Banque. JOHN COLLINS,

Secrétaire et Trésorier.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT

EXTRAIT.

Balance due aux déposants, 31 juillet
1847. . . .

30 Nov.-Montant
déposé depuis le
31 juillet jusqu'à
ce jour. . . £47800 7 1

Do. retiré do. . 34214 3 8

Augmentation depuis le 31 juillet

£49417 8 9

13636 3 5

Balance due ce jour aux déposants' £6305
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
A

Bureau de la Banque d'Epargnes,
de la Cité et du District, 46,
Grande Rue St. Jacques,
30 novembre 1847.

53 12 2

LISSER.

La Banque sera fransférée vers le 20 du courant, dans 'e
difice, rue St. François Xavier, occupé actuellement par la
Banque du Peuple.

2 décembre 1847.

ECOLE FRANCAISE ET ANGLAISE-

G.BATC E LO R,iannonce aux parent

Q qu'il va ouvrir, si un nombre suffisant d'éléves se

présente, une ECOLE du JOUR, Lundi prochain, le 29 du
courant, à la place de M. Rochon, chez liM. St. Germain,
rue St. Paul. Ayant déjà enseigné, M. G. Batchelor se
présente sanr crainte devant les parents et prie ceux qui dé-
sireraient envoyer leurs enfants à son école, de laisser
leurs noms chez M. St. Germain ou chiez M. Rolland, li-
braire, où l'on trouvera tous les renseignomnonts désirés.

M. G. B. donnera des leçons à domicile.
Montréal, 23 novembre 1847.

JOURNAL PUBLIÉ DANS LES INTÉRÉ TSDE LA
J EUNESSE.

Parait tous les samed's sous les auspices d'une société en comman-
dite de jeunes gens.

L'abonnemeut est de JOc, par année payable d'avance.
On s'abonne à Montréal.au bureau du journal No. 24 rue St. Vin-

cent, à Quèhec cher. M. S. Drapeau, aZenti t aux Trois-Rivières
chez M. P. Nourie, agent.

unRWIENTU'PEGLI-SE.
i1-VIS-.d- VIS LE SEMINIRE DE MORTRE.11d.

CHEZ MM.CHAPEL EAU & LAMOTHE

AGENTS DE J. C. ROI]LLARD DE NEW-YoitC.

N annonçantt à TMM. les Cunks qu'il a'transportê son fonds

d'Ornemens d'Eglise à l'adresse ci-dessus, le Soussigné vient
aussi offrir ses remiercîmens bien respectueux aux D)aes de

tl'Hôpital-Général, pour le succès si heureux qu'elles ont bien voulu
mériter aux articles qui ont été en dépôt jusqu'à ce jour à leur Eta-
blissemelit.

Au bo'n-vouloir et à l'Encouragement de MM. les Curés du Cana-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui à répondre en leur offrant à
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.

L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lumi est die dans les prix
de ces objets,où les progrès de la Dorure et de l'Argenture, surtout en
IITATIONS mettent Ci défi les plus habiles comnnaisseurs.

Chaque article sera canANTI et à couvert de tottefauisse repr'éstî-
tation de qualité.

Enfin, la marchandise sera TOUJOURs FRAICIE et

CTOUJOURS A BON MARCH2..Ço
L'Assortiment d'atjourd'hui consiste en une grande variété do

CHASUBLES TOUT FAITES.
- AUSSr.-

CROIX DE CHASUBLES
E DR.aP D'oR avec brochures à RELIEFS en or, argent et couleurs.

" D.uAus Bllanc, Cramoisi, etc. etc, brochés tout en or.
c c (couleurs assorties) " cen or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins très-riches et saillants.

"l Damas brochés en or et couleurs.
"c "c "c (assortis de couleurs) brochures riches,o

naires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES.

. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes et les Bandes de Dal-
viatiques ci-dessus sont toutes appareillées de desseins et olrent
par là même une variété de garnitures complètes dont chacune est
peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LES Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches.
Lys Voiles portent tous de riches emblèmes au centre et aux extré-

mités.
ETOFFES A ORNEMENS.

Drap d'or i brochures très-riches cil or, argent et couleurs (des-
se:ns nouveaux.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Daias brochés, tout en or, et aussi en couleurs.
Les prix de toits ces objets sontt atèamenC71t réduits, dans le but

d'offrir aux IMit. lu Clergé tois Its a antàges diu bon marhé et de
la bonne qualité et avec leur biencili mt concours et une vente ra-
pide, de suivre de très-près et toujom r d bas prix toute la nouveauté
(cei ce genre) des fabriques de Paris ut de Lyon.

ARGENTERIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-prochainement un assortiment complet

d'Ostensoirs Ciboires
Encensoirs Burettes etc.

N. B. Le Soussigné ie fait pas colporter d'Ornements d'Eglise
dans les campagnes.

MM. les Curés qui désireraient faire venir des objets d'importation
exprèe (et pour leur propre conpte), jouironît de tous les avaitages
possibles dans les prix de chaque article.

On voudra bien faire suivre ces o:dres de toutes les explications ad.
cessaires à éviter la moindre erreur, et les adresser à

J. C. 1OBILLAMRD, No. 84, Cedar St.
New-York.

PORTRAIT DE FEU

NeK1K HUEDON.
D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSESMBLANCE 1PARFjAITF

EXÉCUT A ItOME, D'APttS NATURE.
ES SoussIoxÉs viennent de recevoir une gravure magnifi-
que en FAC SEMILE du dessein ci-dessus.

L'acquisition du Portrait de ce pieux Prêtre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera Pour la plupart de nos compatriote
ln doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotisimle.

Prix de chaque copie 2s.
CHAPELEAU & LAMOTHE,

Vis-à-vis le Séminaire.

TEMPERANCE,
PAR LE R. P. CIINIQUY.

RELlÉ A L'USAGE DES ÉCOLES.
Se vend chez MM. FAIRE & CIE.

c " MM. CIA PELEAU & LAMoTHiE.
"iA LUEvpclie.

ARCHITECTURE,
CHS. BAILLARGE', AscnMTEcTE, au vieux Châtau St. Louis,
laute-Ville, Québec,

CONDITIONS DES MÉLANGES RELIGIEUX.

LES ME L./NGES RELTCIEUX se publient DEUX fois la so-
maine, le MARDI et le VENDREDL

Le paix d'abonnement plour l'anntuén est de QUATRE PIASTRES,
payables d'avance, frais de poste à part.

Les MEL/JNGES ne reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX mois.

Les abonnés qui veulent discontinuer de souscrire aux .ifélantges,
doivent en dumnner avis un mois avant l'expiration de leur abonnement.

Toutes lettres, paquets, correspondances, etc. etc. dloivenit être
adressées, frances de ports. àl 'Editeur des .Mtélangeu Retigieuex à Monit-
réal.

PItîX DEs ANNONCES.

Six lignes et audesso,,s, 1ère. insertio,£0 2 fi
Chîaquîe insertion suibsêquente, O 0 7
Dix lignes et auî-dessouîs, 1ère. insertion, O 3. 4
Chaque imnsertion subséquente, O O 10)
Audessus de dix lignes, [Iére. insertion) chaque ligne, O O 4
Chaque Insertion subîséquîenîte, par ligne, O O I

lik Les Annomnes noe acconmpagnées d'ordres sont publiées jusqum'
avis contraire.

Pour les Annonces qui doivenît paraître LoNGTEMsi', pour des.
annonces fréquentes, etc., l'on lpeut traiter de gré ài gré.

AGENTS DES MEL./NGES RELIGIEUX.
Montréal, MM. F'ABRIE, & CiE., libraires
Trois-Riviòres, VA L. GUILL ET, Ecr. N. P.
Québec, M. D. MA RT INEAU, P'Ire. Vic·.
Ste. Anne, M. F. P'ILOTE, Ptre. Direct.
Bureau des Mélanges Religieuîx,troisième étage dle la Maison d'E-

cote près de P'Evêché, coin des rues Mignonno et St. Denia.
JTOS. RIVET & JOS. CHAP'LEAU,

PaarfC7nrIrs xi' 1MPrtrn .


